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PRÉFACE. 



Sur la fin du vi e siècle (vers 587), il y eut en Irlande 
deux abbés , tous deux depuis révérés comme saints , qui 
portèrent le nom de Brandaines ou Brendan. L’un d’eux 
est fêté par l’Église à la date du 29 novembre; l’autre , 
dont il s’agit ici, fonda l’abbaye de Cluain-fort ou Glüain- 
fert, mot composé qui signifie, cluain y lieu retiré, et 
fuerta , prodiges ou miracles; sa fête se célèbre le 16 
mai(i). 

La légende qui le concerne, et que nous donnons au- 
jourd’hui au public, est, à coup sûr, à en juger d’après la 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 
qui ont été le plus répandues au moyen-âge. Cette espèce 
d’Odyssée monacale se retrouve, en effet, dans la plupart 
des vieux idiomes européens, et elle dut, grâce au mer- 

(4) On peut .voir, pour les détails de sa vie, Bollandus, t. m, p , $99 ; 
Usserius, Debritannicarumecclesiarum antiquitate, p. 552,868, 910, etc.; 
Johannes Trithemius, lib. in, De virisillustribusordinis sandti Benecfceti; 
Colganus; Wareus; Mabillon, Sæculum benedictinum primum ; Adam- 
ib anus, lib. m, Yita sancii Golumbæ ; Dugdalus ; Whartonus ; Acta 
sanctorüm ordinis benedictihi, p. 217, 1. 1 ; Surius, Vita sanctî Maclovii ; 
Butler, ou son traducteur Godescard ; Baillet, Yie des saints, etc., etc.. 



Digitized by 



Google 




IV 



veilleux qui en fait ie sujet, obtenir chez nos aïeux, et sur- 
tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques a 
joué avec l’Océan, un retentissement immense. 

Voici la liste d’un certain nombre de manuscrits appar- 
tenant à la Bibliothèque Toyale, où l’on rencontre la ver- 
sion latine que nous donnons aujourd’hui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : 

i°, — 2333 A, de l’ancien fonds Colbert, in-fol. re- 
montant au xii' siècle ; 

2°, — 2444, xîii* siècle, in-fol., même fonds ; 

3 °, — 2845, xiv e siècle, in- 4 °, ancien fonds de Louis de 
Targnv ; 

4 % — 3784, xi* siècle, in-fol., ancien fonds de St-Martial 
de Limoges, fol. n° g 3 ; 

5 °, — 4887, xu* siècle, in-fol, ancien fonds de Dupuy ; 

6°, — 5i 37, xni e siècle, in-fol., anc. fonds de St-Martial; 

7 0 , — 5284 , xm e siècle, in-fol., ancien fonds Colbert; 

8°, — 5348 , xui e siècle, in-fol., anc. fonds Colbert; 

9 0 , — 5371, xin e siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

io°, — 5572, xi e siècle, in- 4 °, ancien fonds de Faure ; 

11 0 ,— 6 o 4 i A, xiv e siècle, anc. fonds de Gaignières. 

Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits 
5572 et 3784» q u * appartiennent au xi e siècle. Il a été con- 
féré avec celui du manuscrit n° 2333 A, dont la rédaction 

1 • 

est du xu e . 

Outre les diverses relations que nous venons d’énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encore quel- 
ques autres, dans différentes bibliothèques publiques en 
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France et à l’étranger. Celle de l’Arsenal, par exemple (t), 
possède un manuscrit provenant de l’abbaye St-Victor , 
donjt, la leçon est à peu de chose près la même que celles , 
qui ont servi h notre édition. 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales, 
bibliothèques de l’Eu«rope, colonne 443 et 454» signale 
deux autres relations de la légende de S. Brandaines. Les 
deux premières appartiennent à la bibliothèque de Stras- 
bourg ; elles portent le titre de Vita sancti Brendani , 
et sont comprises dans deux recueils intitulés: Collecta 
moraliacx sanctis patribus. Un troisième écritayant rap- 
port à saint Brandaines (voyez Hœnel , col. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre), où il est rangé 
sous le n° 3a i ; il est intitulé : Brendani oratio. 

Voilà pour ce qui regarde les manuscrits latins. Quant 
à ce qui est relatif aux deux leçons françaises, je ne con- 
nais de la première (voyez p. 57 de cette brochure) qu’un 
seul texte : c’est celui que nous donnons. Il offre la tra- 
duction, qu’on fait remonter à la fin du xu' siècle, de la 
légende latine. Cette version se trouve dans le manuscrit- 
7595 de la Bibliothèque royale, folio cclhii, où elle com- 
mence par une grande lettre représentant une barque que 
montent saintBrandaines et ses compagnons. M. Francisque 
Michel, dans Ja description de. ce manuscrit: qu’il a placé en- 
tête de sa belle édition du roman de la Violette , a donné 
sur saint Brandaines, au folio xlii, plusieurs indications 
curieuses, et de quelques-unes desquelles j’ai profité. La 



(1) Voy. Catalogue des manuscrits de ce dépôt, histoire et géographie,, 
belles-lettres latines, n° 35 
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relation en "vers français qui suit dans notre travail (voyez 
p. 1 ô 5 ) là traduction en prose, n’est pas à beaucoup près 
aussi rare que cette dernière : comme elle est comprise 
dans Y Image du monde , poème écrit au xm* siècle par 
Gauthier de Metz , et dont les copies furent très-multi- 
pliées (la Bibliothèque du Roi seulè en possède environ 
une vingtaine), on la retrouve assez fréquemment. Notre 
texte a été édité d’après le manuscrit numéroté 7534 , et 
nous avons cru, afin d’éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques, devoir le faire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 7991 , ancien n°329 du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothèque de Charles V, lequel 
est inscrit au n° i 52 parmi -ceux de la deuxième salle du 
Louvre , dans le catalogue de Gilles Malet. 

: On retrouve également un autre exemplaire de cette 
versiçn dans le manuscrit de là Bibliothèque du Roi coté 
sous le n° 277 du fonds Notre-Dame, fol. 32 , verso, 
col. 2; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit 
7991 , bien des lacunes que n’offre pas le texte emprunté 
au n° 7534* 

Le dépôt de l’Arsenal (1) possède aussi une légende 
versifiée de saint Brandaines qui diffère beaucoup de la 
nôtre et n’appartient pas a l’ouvrage de Gauthier de Metz, 
bien qu’elle rapporte à peu près les mêmes faits. Voici 
le début de ce poème, qui ne comprend pas moins de 
2000 vers: 

Seignor , oiés que jo dirai : 

D’un sainct home vous conterai. 

(1) N° 285 j Belles-lettres françaises, in-fol. 



Digitized by v^,ooQle 




Vil 



. D’Yi'lande estoit , Brandans ot aon , 

Mult est de grant religion. 

• • Icist bons hom fu nés de rois, 

Del lignage fa as yrois. 

Por ce qu’il est de r-oial lin 
Entendi rnicx à bone fin ; etc. 

Noüs n’avons pas cru devoir surcharger notre travail 
de cette nouvelle leçon, non plus que de la multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 
du Boi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous 
nous sommés servis, et qui renferment également V Image 
du monde. Ce que nous avons donné nous a paru d’autant 
plus suffisant, que si la légende de saint Brandaines est 
curieuse par elle-même, nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérer son importance sous tous autres 
rapports; c’est dire assez que nous eussions agi autrement 
s’il eut été question , par exemple , d’un morceau histo- 
rique. 

J’ai dit plus haut qu’on retrouvait le récit du merveil- 
leux pèlerinage de saint Brandàines dans la plupart des 
vieux idiomes européens; la preuve de cette assertion est 
facile à donner. Les Romantische und andere Gedichte 
in altplattdêutscher Sprache aus einer Handschrift 
der akademischen Ribliothek zu Helmstædt, heraus- 
gegeben von D. Paul Jakob Bruns (Berlin und Stettin, 

1798, in- 8°, p. 1 6 1 -2 1 6), en contiennent une relation ver- 
sifiée en bas-allemand ^ en bas-saxon de la fin du xrv* 6u du // Oiv 
commencement du xv* siècle. Ce poème , qui se compose 
de vers, bien que conforme, par le fonds, à nos // 

relations latines et françaises , s’en écarte cependant par 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un 
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livre rempli de miracles tellement singuliers, qu’il s’in- 
digne de pareilles extravagances et jette l’ouvrage dans les 
flammes. Dieu , pour le punir d’avoir été si incrédule, lui 
commande d’abandonner sa patrie , de s’embarquer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir de ses 
propres., yeux .ces miracles qui lui ont semblé, si peu 
croyables. Bfândaines obéit et met à la voile, après 
avoir par précaution approvisionné son vaisseau pour neuf 
ans. Ici la légende allemande se rapproche de la nôtre ; 
nous retrouvons, avec quelques différences néanmoins, 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poème se termine par le retour de Bran- 
daines, qui, une fois arrivé dans sa patrie, se met à écrire 
le récit de ses aventures, et le dépose dans son couvent (i). 
A peine cela est-il terminé, que le saint homme entend 
une voix céleste qui lui dit : « Brendan, si tu veux main- 
tenant, viens chez moi ! » Alors Brendan célèbre encore 
une fois la messe, et meurt. 

Comme il pourrait se faire que cette version en bas-al- 
lemand ou bas-saxon fût la même que celle en vers fla- 
mands dont parle M. Serrure, conservateur des Archives 
de la province de Flandre orientale, dans sa traduction du 
/,' ^ Jeu cV Esjijiorêe , fils du rai de Sicile , drame du xiu* 
siècle publié à Gand en i835 ( 2 ), d’après un manuscrit 
— — ■ — — — r — — 

(1) C’est probablement celui de ses ouvrages qui est intitulé : De For- 
tunatis insulis. L’évêque Thomas Tanner , dans sa Bibliotheca Britan- 
nico-Hibernica , attribue à saint Brendan , d’après Baleus , les ouvrages 
suivans.: Confessio chris tiana ; Chanta cœlestis hereditatis ; Monacho- 
rum-regula , etc. ; et d’après Arnold. Wion. lib. 2, ceux-ci : Ligni vilce ; 
Revelationes de futuris temporibus, etc. 

(2) On le trouve à Paris, chez Téchener, 
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<Jm xv* siècle que possédait feu M. Van Hullem, je omis 
devoir donner , afin qu’on puisse comparer, une idée de 
l’édition allemande. En voici quelques vers : 



In goddes namen he^e ek an 
Van dem hilgen sunte Brandan , 
u he to abbede J^rt gekoren. 
In enem boke kam om vor 
Van ÿunderliken ^aken, etc. 



I V 

Il w I II#*'. 

tw r j 



Les Allemands n’ont pas que cette seule^relatiou de la 
légende de saint Brandaines. Il en existe encore une autre 
en prose dans leur langue du moyen-âge (mittelhoch- 
deutsch), qui offre, à quelques légères variantes près, 
consistant surtout dans, des amplifications , le même ré- 
cit que le poème. Op en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nuremberg, un manuscrit de l’an i 488 , selon lequel 
ce récit serait dû à. un certain Jean Hartlieb. Cette rela- 



tion a d’ailleurs été jadis imprimée plusieursfois ; sa- 
voir: à Augsbourg en 1^97, in- 4 °, chez Jean 'froschauer; 




à Ulm en 1499, in- 4 °, chez Jean Zainer ; enfin , à Stras- 
bourg en i 5 io, in- 4 °, avec figures , chez Math, Jtupÿüff. j'J't V/ 



M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition 



dans sa N eue Bibliothek von seltenen und sehr selte- 



nen Büchern ; Nürnberg, 1776 , t. i,p. 8 -i 4 - 

Mais on connaît en bas-saxon une version en prose dif- 
férente de celle-là et même du poème. C’est celle qui a 
paru dans le Passional bas-saxon (Lubec, 1 507, fol. 
goth. feuillet ccix, v°, à ccxvi, v°), dont là Bibliothèque im- 
périale de Vienne possède un exemplaire. Cette version / 
faite d’après la légende latine écrite par Pierrrf Mule , de 
Darmstadt, l’an i 453 , qui a pour titre : Peregrinatio 
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< U "' 1 

sancti £ rendant, abbatis et confessoris $ se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmst^dt. 
Elle n’est peut-être autre chose que la nôtre, car elïe 
commence également par l’histoire de l’abbé Barin- 
tus (i). Elle est aujourd’hui à Gottingue, h ce qu’on 
croit. On trouve un extrait du récit du Passional bas- 
saxon dans : Gabriel Rollenkagen, vier Bûcher wun- 
derbarlicher Reysen durch die Luft ; Magdeburg , 
i6o|, in-4° (2). 

La légende de saint Brandaines existe également en 
vieil irlandais , en gallois , en ancien espagnol , en anglais 
et en anglo-normand ; voici quelques détails sur la Ver- 
sion que nous offre cette dernière 1 langue. — Diaprés 
M. l’abbé de la Rue (t. n, Hist. des jongleurs et des trou- 
vères normands et anglo-normands , p. 69), un trouvère 
anonvme du xii* siècle, dont l’œuvre se trouve dans la 
Bibliothèque cottonienne, (; Vespasianus , B. X.) aurait 
raconté, darts uu poème dels 34 vers, le voyage d & Sairft 
Brandaines. M. l’abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de Cè travail parla reine Adélaïde de Louvain, fenWiedu 
roî Henri J er , quMI félicite^ dans ses rimes, du bonheu* que 

■ ; — -■> - ■ - V . ,-»• ï ' A — ! — 

(1) Si cette conjecture était juste , il s’en siérait quels date de 1493, 
assignées à la version de Helmstadt, serait erronée, puisque nous avons 
en France' des exemplaires latins qui remontent bien plus haut. 

(2) Oh pèut conshltér , pour plus amplis renseignements, l’appéndîce 

deslégendêade M. Kosegarten., t u, p. 433^» l’Introduction lit- 
téraire qui précède, le livre de M, Bruns ^ cité plus haot ^-rr:Yan derHa- 
gen et Busching, )Literarischer Grundriss zur GescJuchte der deuischen 
Poésie vcn d)et celles ten bis indàs t Jafirkutidert ; Berlin, 4&4$, 

in-8, p, 298-29Ç; et enfin l’Introduction historique de Mv Gœrres à son 
édition du poëme allemand Lohengrin, Heidelberg, 1813, in- 8% 
p, Lxxxvii-Lxxxviii , ainsi que le poëme Der Krieg auf der Warlburg . 
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son mariage va procurer à l’Angleterre. Ge serait donc à 
l’année 1 1 2 1 ou 1 1 22, qu’il faudrait placer la composition 
de ce poème , dont voici le commencement d’après le 
texte de M. l’abbé de la Rue : 

Donna Aaliz la reine 

: Par qui valdrat lei divine , 

Par qui creistrat lei de terre , 

E remandrat tante guerre 
Par les armes Henri le rei , 

E par le cunseil qui est en tei , 

Salvet tei mil é mil fais. 

Li apostoiles Danz Benediz 
Que commandas ce ad enpris 
Secund c'un sens ad entremis, 

E si cum fud li toens comanz 
De saint Brandan le bon abeth , etc. 

Le reste du poème se rapporte complètement à nos le- 
çons latines et françaises: ce sont les mêmes aventures, 
les mêmes iniracles, rangés dâhs un ordre 1 pareil; d’où il 
est à croire que l’auteur a travaillé sûr unTonginâl latin , 
sans s’occuper d’autre chose que de le mettre en rime, 
ainsi que fit plus tard Gauthier de Metz. ■' 1 • 

Les Irlandais, qui sont très-zélés pour tout ce qui Re- 
garde leurs saints, ont dû, au reste , imprimer plusieurs 
fois la légende latine de saint Crandaines , inédite chez nous 
jusqu’ici , et que les Bollandisles n’ont pas cru devoir pu- 
blier, regardant, avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au fameux voyage, comme des erreurs apocryphes^#- 
rameuta apocrypha ) , ce qui est également le sentiment 
de Vincent de Beauvais-, dans son Miroir historique ^ 
ch. lxxxi , lib. xxi. Ils en donnent pour raison qu’ils, ont 
retranché des actes de saint David les choses qui étaient 
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intruses, comme celles-ci, par exemple, « que saint Bar- 
rins passa la mer à cheval et que saint Brandaines accou- 
rut au-devant de lui, super marinum cetum. » Quant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditions de 
cette légende. Je n’en citerai qu’une, faite à Londres, in 
domo TVinandi de TV orde, anno Domini m. cccccxvi , 
xxvii die februarii , in-folio. C’est celle de Joannes Cap- 
gravius, qui a paru dans ses Nova legenda Angliœ , livre 
assez rare , dont la Bibliothèque du Roi possède un bel 
exemplaire sur peau vélin ; mais Capgrave , qui avait l’ha- 
bitude d’altérer les auteurs qu’il compilait, ne s’est pas fait 
faute de changemens et de suppressions (1). C’est ainsi qu’il 
a retranché toute l’histoire du Cacabus , histoire d’autant 
plus singulière et remarquable, qu’on la retrouve presque 
textuellement dans les aventures de Sindbad-le-Marin, 
des Mille et une nuits. La voici, d’après la traduction de 
Galland , livre lxxi, tome n , édition de la Compagnie des 
libraires, 1727 (voy p. i4> 68 et 1 18 de notre recueil) : 
« Dans le cours de notre navigation nous abordâmes 
plusieurs îles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile, le calme 
nous, prit vis-à-vis une petite île presque à fleur d’eau qui 



• ! (1) Voici.la note qu'on trouve au bas de son nom et de là liste de ses 
ouvrages , dans le catalogue du département des imprimés de là Bi- 
bliothèque du Roi : — « Capgravius milita ex Joanne de Tinmüthâ , 
vitas sanctorum Angliæ , Walliæ , Scotiæ , et Hiberniæ variis in libris 
spartes in unum redegit, decürtavit et reseçuit, ac more plagiariorum va- 
riis modi$ iramutavit. » La préface des manuscrits de là bibliothèque 
Cottonienne , à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bibliothèque du 
Roi a emprunté cette note , ajoute même ces paroles sévères qui consti- 
tuent Capgrave en état de plagiat : — Ut ipsius ingenii fœtus haberetur. 
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ressemblait à une prairie par sa verdure. Le capitaine fit 
•plier les voiles et permit de prendre terre aux personnes 
de l’équipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre 
de ceux qui débarquèrent; mais dans le temps’ que nous 
nous divertissions à boire et à mangér , et à nous délasser 
de la fatigue de la mer , l’île trembla tout-à-coup et nous 
donna une rude secousse. 

A ces: mots, Scheherazade s’arrêta parce que le jour 
commençait à paraître. Elle reprit ajnsi son discours sur 
la fin de la nuit suivante : 

( LXXl* NUIT. ) 

Sire Sindbad poursuivant son histoire : On s’aperçut, 
dit-il, du tremblement de l’île dans le vaisseau , d’où l’on 
nous cria de nous rembarquer promptement ; que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une île 
était le dos d’üne baleine. Les plus diligents se sauvèrent 
dans la chaloupe , d’autres se jetèrent à la nage ; pôur moi', 
j’étais encore sur l’île, ou plutôt sur la baleine lorsqu’elle 
se plongea dans la mer, et je n’eus que le temps de me 
prendre à une pièce du bois qu’on avait apporté du vais- 
seau pour faire du feu, etc/» 

Il serait curieux de savoir si cette histoire fut 'transmise 
par l’Irlande à l’Arabie, ou si l’imagination de deux peu- 
ples situés sous des latitudes de civilisation si différentes et 
si éloignées, la leur fit créer à la fois. 

Dans le cours de la légende , Gapgrave a aussi ajouté 
des choses qui ne se trouvent pas dans notre texte latin , 
par exemple l’épisode d’un certain CoLnanus , moine très- 
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enclin à la colère , discordiœque seminator inter f vôtres. 
Cet épisode ne manque pas d’intérêt. La fin de la lé- 
gende est aussi complètement changée chez lui et diffère 
beaucoup de la manière dont se termine notre leçon. Voici 
le récit de Capgrave : 

« Quum quidam reges Hiberniæ alteram regionem vas- 
tare vellent, et incolæ regionis illius auxilium Brendani 
expectarent , deprecatus est vir Dei humiliter reges illos 
ut à presumptione désistèrent. Illis vero in pertinentia per- 
sistentibus, rogavit sanctusDeum et exaudiviteum. Reges 
enim de loco ubi erant exire non poterant ; sed hucilluc- 
que oberrantes, viam penitus non inveniebant. Reversi 
igitur intra se dixerunt : «Ineptum est quod facimus. Quis 
enim potest resistere metui Dei qui in sanctosuoBrendano 
nobis répugnât. Reyertamur ergo e,t desistamus devastare 
velle regionem aiieoam.» Et factum est ita. Et objatus est 
sancto Brendano in via quidam mutus ex utero matris 
suæ, et benedicente eo lingua ejus, statim liberatusest 
mutus. Çanctus vero Brendanus, anno vitæ suæ nonage- 
simo tertio, plenus virtutibus et miraculis migravit ad Do- 
minum xvq, kalendas junii , et in Cluernaca sepelitur.» 

Il est probable qu’en se livrant à plus de recherches on 
découvrirait encore d’autres éditions de la légende latine ; 
mais je me suis abstenu de ce travail, parce qu’il m’a 
paru assez peu utile. 

Quant à la croyance qu’on eut long-temps aux aventures 
merveilleuses de saint Brandaines et à la réputation gé- 
nérale qu’elles obtinrent , il me suffira de citer ces paroles 
de Raoül Glaber, liv. u, ch. h, que sous le roi Robert 
on ajoutait foi aux fables de la vie de saint Brendan 
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(voyez l’abbé Lebeuf, Recueil de divers écrits t topt. h, 
pag. 70, Paris 1738), et ces quatre vers de l’un de nos plus 
anciens poèmes, le Roman durenard r édit, de M. Méon, 
tome, il, page 96 : 

Je fot savoir bon lai Breton , 

Et dé Merlin et de Foucon , 

Del roi Ar tu et de Tristan , 

Del chievre oil , dè Saint Brendan , etc. 

.3 . . . . -.'3 ’ * * ;i- 

Cette dernière mention est importante sous plusieurs 
rapports ' d’abord parce qu’elle prouve qu’il y avait tin 
lai de saint Brendan, c’est-à-dire un poème qui dut deve- 
nir populaire , comme il parait que la plupart des lais 
bretons font été; ensuite, parce qu’elle vient singulière- 
ment appûÿer la conjecture ‘émise par M. Gœrres , dans 
son introduction historique au poème allemand Lohengrin, 
que la légende de saint Brandaines est basée en grande 
partie sur des traditions bretonnes , « Altbretonische 
Mythen ». 

Mais ce qu’il y a de plus singulier dans les traditions qui 
se rapportent à notre saint, est sans aucun doute la fameuse 
question géographique touchant l’île inabordable et invi- 
sible qui porte son nom, île qui, selon l’expression assez 
énergique d’un auteur espagnol, Don Joseph Vieja y Cia- / i 
vijo (i), ne se trouve pas quand on la cherche (quando 

SE BUSCA NO SE H alla). ' 

(lj Voyez son livre intitulé : — Noücias de la Historia general de las 
islas de Canaria , p. 78, t. i, imprenla de Bios Roman , Madrid, 
MDCLxxu. Cet écrivain a commis une singulière erreur bibliographique, 
relativement à la légende de saint Brandaines, dans une note qu’il a mise 
au bas de la page 94 de son ouvrage. Voici en effet là traduction de ses 
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1 Je ne veux pas me jeter ici dans les débats qui ont eu 
lieu en divers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'empêche? 
de relever l’opinion de l’auteur espagnol que j’ai cité tout 
à l’heure, lorsqu’il avance que la croyance au voyage de 
saint Brandaines, et surtout à l’existence et à l’apparition 
de l’ile qui porta son nom , est postérieure à la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt-le-Grand avaient eu con- 
naissance de cette tradition , il est probable qu’ils n’eus- 
sent pas oublié d’en faire mention-, Ceci, ne me parait 
pas tout-à-fait concluant. Jean de Béthencourt, chambel- 
lan de Charles VI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oo , et nous voyons que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de saint Brandaines avait cours. Est-il 



paroles : — « En 1494 , on imprima à Bâle , avec figures , l’histoire du 
voyage de satj4 Brendan , traduite d’un poème allemand en latin , 
par Jacob Locher, sous le titre suivant : — Narratio prqfectionis nun- 
quarn salis laudatœ navis a S. Brandano vernaculo rithmo nuper 
fabricata , et perJacobum Locher , philo-musum , suevum, in latiüm (il 
faudrait au moins latin um ) traducta . Edita Basileœ cum fleuris anno 
1494 a Sebastiano , seu Titio drgentinensi. » 

Je rapporte exprès cette note afin de montrer combien d’erreurs elle 
contient. D’abord , il ne s’agit pas le moins du monde de la légende de 
saint Brandaines. Le livre auquel Joseph Vieja fait allusion, est une nef 
des fous. La Bibliothèque du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorum , et au-dessus il y a écrit : stul- 
tifera navis. En outre , voici le titre exact de cet ouvrage : — Narra - 
gonice prqfectionis nunquam satis laudata navis, per SebASTLANUM 
BrAnt , vernaculo vulgari que sermone et rhytmo,.... nuper fabri- 
cata , etc. On voit que Yieja a pris Sébastien Brant pour saint Brandai- 
nes, probablement à cause des abréviations , et qu’il a métamorphosé 
l’adjectif Narragonict, composé du substantif allemand Narr, fou, et du 
verbe grec ayw, ay« iv, conduire, ou peut-être du mot aywv, combat, 
jeu , assemblée , eh celui de Narratio. 
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croyable, d’ailleurs, qu’avec l’amour de ^embellissement et 
du merveilleux qui régnait chez nesaïeux. on ait attendu du 
■vi* siècle jusqu’au xv' pour inventer l’ile d&Saint-Brendan? 
Je ne le pense pas; Ce qu’il y a de constant^ c’est qu’a dater 
du commencement du xvi* siècle, le bruit de l’existence de 
cetlje nouvelle terre était tellement répandu , que le Portu- 
gais Louis Pérdigon rapporte que le roi de Portugal avait 
fait cession de cette île à son père, s’ il la découvrait, et 
que dans les articles du traité de paix d’Évora , par lequel 
la couronne de Portugal céda à celle de Castille sôn droit 
à la conquête des Canaries, elle comprit dans lë nombre 
eellede Saint-Brendan, qu’elle appela la non -trouvée. 

L’apparition de cette île fut, pendant les deux œnts an- 
nées qui précédèrent le xym* siècle, la grande chimère des 
Espagnols , et l’on y ternt ayecun tel; sérieux, que plusieurs 
personnes saerifiêrent leur reposet leur fortune à la décou- 
verte de l’ile de Saint-Brendau.- c 

La première expédition , qui eut lieu dans ce but, fut 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Alvarez, en 
i526;ellene produisit, comme on le pense bien, aucun 
résultat, pas même celui de décourager les partisans de 
l’erreur .singulière qui avait entraîné ees deux hommes 
à là recherche de l’ile inconnue, puisque plus tard le doc- 
teur Herman Perez dé Grado fit partir un petit armement 
destiné à la même découverte. Celte nouvelle tentative ne 
fut pas plus heureuse que la précédente. 

Enfin , une troisième expédition , confiée à des marins 
renommés, Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Perez de 
Acosta , partit du port de Palma , qui avait vu échouer l’une 
des entreprises antérieures, et n’obtint pas plus de succès. 

b 
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II est probable qu’alors le zèle des Espagnols se refroidit 
considérablement; car pendant un siècle, il ne fut plus 
question de s’aventurer à la découverte de cetté île dont 
on avait tant parlé ; mais en 1721 Don Juan Je Mur, gou- 
verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguez un na- 
vire qui, parti du port de Santa-Cruz, y revint après plu- 
sieurs mois, sans avoir rien découvert. Depuis lors aucune 
autre expédition n’a été tentée; mais le bas peuple, en 
Espagne , est resté long-temps encore persuadé que l’ile 
de Saint-Brendan , qu’il nomme San Borondon, avait servi 
de retraite au roi Rodrigue contre les Maures; que ce roi 
s’y était retiré comme dans une forteresse impéné- 
trable (1); enfin, qu’elle était divisée en sept villes opu- 
lentes; qu’elle avait un archevêque, six évêques, des ports, 
de larges rivières, et que le peuple qui l’habitait était chré- 
tien, riche, et comblé de tous les dons de la fortune. 

Quant aux Portugais, leur imagination ne se mit pas 
moins en frais que celle des Espagnols. Ils ont été long- 
temps convaincus que l’ile de Saint-Brendan était l’aç>ile du 
roi Don Sébastien, et lorsqu’ils aperçurent les Indes pour 
la première fois , ils crurent, ainsi que l’a dit M.. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie fantastique , mise 
an jour par Y Europe littér'aire , être enfin parvenus à 
découvrir l’ile de Saint-Brandaines; tant il est vrai que l’es: 
prithumainaimeet recherche l’impossible, tantil est certain 
que presque jusqu’à nos jours on a été le jouet de fables!... 

■ . . V — , r-T, **rrt -T- TT- 

(1) Voyez aussi ce que dit sur L’jle de Saiqt-B.rendan, qu’il noiuipa^/>i 
tilia, Pedro de Médina, dans son ouvrée intitulé : — Libro de Gran- 
dezas y cosas mémorables de- Espana dirigida' al serenisimo y muy 
esclarecido senor don filtpe principe de EspaHUj nuestro tefior. 1 
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Pour nous , nous ne pouvons mieux faire que de rap- 
porter l’opinion de l’un de nos meilleurs géograpbes, 
M. Malte-Brun , qui, d’accord en cela avec son savant col- 
laborateur et ami M. deLarenaudière, aujourd’hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
être, qui s’occupe encore de cette science avec activité et 
succès , a dit , dans sa description des îles africaines occi- 
dentales 

« A l’ouest des Canaries , une tradition très-répandue , 
mais très-obscure, place une île nommée Saint-Brandon 
ou Saint-Borondon. On prétend même qu’elle était visible 

des rivages de l’ile de Palma Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement une de ces illusions optiques par les- 
quelles l’image d’une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Peut-être aussi quelque volcan soüs-marin, existant à 
l’ouest des Canaries , fait-il tour à tour paraître et dispa- 
raître les parois de son cratère.» 

Qu’il mç soit permis, en finissant, d’adresser mes re- 
mcrcîmens publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque impériale Ce Vienne , M. Ferdinand Wolf, qui a 
bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les 
renseignemens bibliographiques que sa profonde érudition 
a pu lui fournir , ainsi qu’à M. Dubeux, conservateur-ad- 
joint au département des imprimés de la Bibliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m’aider de ses conseils et 
de ses lumières dans la collation que j’ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de 
l’ingratitude à ne pas proclamer tout haut les encourage- 
mens qu’on reçoit. 

Achille Jubicul. 
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Sarictus Brendanus , filius Finlocha, nepotis Alti dc ! gé- 
néré Eogeni , e stagnilè regione Mimensium ortus fuit. 
Hic eratvîr magne abstinentie ètvirtutibus clarus , trium- 
que fere millium pater fuit monachorum. Cum autem es- 
set in suo certamine, in loco qui dicitur S al tus (i), 
eontigit ut quidam pâtrum ad ilium quodam vespere ve- 
nisset , homine Barintus , nepos Neil regis ; cumque in- 
terrôgarëtur multis sermonibus a predicto pâtre, cepit 
làèrymari et se prosternère in terram, et diutius perma- 
nére iri oràcionibûs'j set sanctus Brendanus erexit ilium 
de terra, et ôsculatus est ilium, dicens : « Pater, cur tris- 
« ticiam habemus in adventu-tuo ? Nonne ad consolàcio- 
« ném nostrain venisti ? Magis leticiam tu dëbes fratribus 
« parare. Prôpter Deum- indicâ nobis verbum Dei , atque 
« refice animas nostras de diversis miracuüs que vidisti 
—iÀ — ! 

(1) La leçon des Mss. numérotés 8872 et 5784 est : « Saltus virtu- 
tum Brendani.» * 



i 
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« in Oceano. » Tune sanctus Barintus, expletis hiis ser- 
monibus, cepit narrare de quadam insula, dicens: — 
« Filiolus meus Mernoc nomine , procurator pauperum 
Christi, confugit a facie mea, et voluit esse solitarius, 
invenitque insuUim juxta moptem. lapidis vald^ delicio- 
sam (i ). Post tiiültum ver<rtemporis,imnctaram est mihi 
quodplures monachos secum haberet, et multa mirabilia 
per ilium ostenderet Deus. Itaque perrexi illucut visitarem 
filiolum meum ; cumq u e a pprepin quassem iter trium die- 
rum , in occursum meum venit cum fratribus suis. Reve- 
laverat enim Deus illi adventum meum; navigantibus 
enim nobis in predictam insulam processerunt obviam 
sicut examen apum , ex diversis cellulis suis,.. Erat enim 
habitaçio eorum sparsa. Tamen unanimiter illorujp con- 
versacio in spe, fide et charitate fijndata eràt. Üna re^- 
tio ( ad ppu6|.I^ei jpçrfiçiendurqjj^ una ecclesia ; est. Nichil 
aliud cibi mipistrab^ur illis, ( qisi poma et nuces atcple 
radiées, et, cqtera généra jherb^rum. Fratres, post com- ' 
,p|pt<^iuqi ? .in:singulis cellulis. usque- ad, gallorum çantus 
seu ^caoapanç pulsuin pernbetabant. Dum autem ego et 
iijjpfqs meus peramJmlajremuÊ totam insuiarp , duxit ipse 
me ad ilittus maris çQatra. occidentem . ubi erat navicula 

^ # — it : •>*/*. : : W ,v> 111 VJ 'j<A 

pjusilla et dixit piichi — Patpr : ascende navem et navi{*p- 
mus gontra orientaient! plagara, ad insulam, que dic^tur 
terrq repromis sionis sanctorum , quam Deus daturusest 
smççessoribps nostris in novissimo tempore. » Asçenden- 
tibus igitur navim nobis et navigare incîpientibus, ne- 
bule cooperuerunt nos undique in tantum ut vix pos- 
— — — — ^ ; ... 

(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 portent : « Nomirie Ûeliciosam.» 
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semus pupim aut proram navis videre. Transacto quasi 
uniushorespatio, circumfulsit nos lux ingens, et appa- 
ruit terra spatiosa et Hèrbosa , pomiferaque valde. Cum- 
que stetissetnavis ad terram, descendimus nos et cepimus 
nos circumire êt ambu lare illam insulàm per quindecim 
dies, et non potuimus finem ilii'us invenire. Nichil igitur 
herbe- vidimus sine flore et àrborum sinè fructu : lapides 
enim ipsius amnes precioso généré ( i ) sunt, Porro, quintd 
decimo die, invênimus flùvium vergentem ad orientaient 
ptagam ab occasu (2) y cumque consideraremus hec 
omnia 7 dubium nobis erat quid agere deberemus. Plaeuit 
itaque nobis transire flumen, sed èxpeetarimus Dei con- 
siliura. Cum hec ëxposui$sert«i$ inter nos, subito appa- 
rùit nobis quidam yir cum magno splendore côram nobis; 
quistatim prOpriis noriiinibùs nos appellavit atqüe saluta-» 
mit,dieens; «Euge, boni ffatres; Dominas énim revela- 
yit yobis istani (terram quam datuCus ést sanétis sois. Est 
enim medietas; insuie istius usque ad istud flumen ; vo- 
bi& autem non licet transire. Revertimini ergo uude ve-i 
nistis. »: Cum héc dixisset, interrogavimtis eum onde 
essët, autquo Domine vôearetur. Qui dixitmichi : a Cur 
interrogas uqde sim, aut qgo noroine vocer? Cur non 
pocius interrogas do igta insula? Nam sicüt vides illam 
modo, ita ab initio mundi permanet. Ergo indigos ali- 

(ij Les Mas', numérotas Ü572 et 5784 portent pour variante • « treciosi 
gieneris. i>. : ■. j, ' 

- (apQtt-tro u v o a u -Mss,. numéroté 2555, « ab occùrsu. » Je n’ai pas hésité . 
à remplacer .ce mot par celui de :« ab Océasu-» ,tpii me parait avec d’au- 
tant plus de probabilité le véritable , qu’on lit aux Mss. 5572 et 5784 : 

« Fluvium vergentem ab orientait parte ad occasum. » 



y 



Digitized by v^,ooQle 




( 4 ) 

quidcibi, aut potus? Numquid fuisli oppressus somno, 
aut nox te coQperuit ? Ergo certissimc scias : dies est 
semper sine ulla cecitate vel caligine tenebrarum hic. 
Dominas enim noster Jésus Christus lux ipsius est, et 
ntsi homines contra Dei preceptum egissent, in hac 
terre amenitate permansissent. » Quod nos audientes, in 
lacrimis: conversi surnus , qui postquam quievimus, con- 
festim inchoavimus iter; et ille vir predictus nobiscum ve- 
nit usquè ad littus ubi erat navicula nostra. Nobisautem 
nayim ascendentibus , raptus est vir ille ab oculis nostris, 
et vehimus nos ad predictam caliginem, ad insulam deli- 
iiosam. At ubi viderunt nos fratres, exultabant exultacione 
magna, dè adventu nostro, et plôrabant de àbsentia nos-., 
tra, multo tempore , dicentes: « Cur, patres, dimisistis 
oves vestras sine pastore in ista silva errantes ?i Novimus 
autem abbatem nostrum frequénter a nobis discedere in 
aliquam partem (1), et ibidem demorari àliquando unüm 
mensem, aliquando duas ebdoruadas aut unam, sive plus 
roinusvc.» — t- Cüm :hec audtssem, cepi illos confbrtare 
dGcens « Nolite, fratres, pütare aliquid nisi bonum. Vëstra 
eottversàdo procul dubio est ante portai» paradisi . Hic, 
pcope esti insula que vqjptur terra repromissionis 
mnctorum , yibi nec nox irominet, nec dies finitur, iltam- 
que fréquentât âbbas Mernoc; angeli enim Dei cuistodiunt 
illam. Nonne cognoscitis in odore vestimentorum nostro- 
rum quod in paradiso Dei fuimus? » Tune responderunt 
fratres, dicentes : « Abba, novimus quia fuistis in paradiso (2) 

■■■■ ; ■: — — * k — -I — * 1 — 

(1) Les Mss. numérotés 5572 et 5784 ajoutent : «Nescimus in qua.» 

(2) Le Mss. 5784 ajoute : « Sed spatium maris ubi est ille paradisus 
ignoramus.» 



« 
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Dei ; nam sepe per fragrantiam veslimentorum abbatis 
uostriprobavimus quod peiie usquead quadragintacfies na- 
res nostre tenebanturodote.Quibus ergo dixi : « Illic cgo 
mansi duas ebdomadas cum filiolo meû, sine cibo et potu. 
In tantum enim saeietatem cerporalem habuimùà, ut 
ab aliis videremuS repleti multo. Post qUadraginta Vèro 
dies, acceptai benedietione fratrum et abbatis, reversus 
sum cum sociis jjaeis ut redirem ad cellulami meam ad 
quam itiirus sum cras. » Hiis auditis, sanctus Brendanus 
cum omni congregacione sua prostravit se ad terram 
glorificantes Deum atque dicentçs :«Justus est Dominus 
in omnibus viis suis, et sanctus in omnibus operibus 
suis, qui revelavit suis tanta et talia mirabiiia , et bene- 
dictus in donis suisiqui hodie nos réfecit spirituaii gustu. » 
Hiis finitis sermonibus , ait sanctus Brendanus : « Eamus 
« ad refectionem corporis et ad manda tum novum. » Tiqins- 
acta autem itla nocte , et accepta benedietione fratrum , 
ad cellulam suam sanctus reversus est Barintus. 

Quomodo sanctus Brendanus cum fra tribus suis terram promis-i ■ 
sionis petivit. ' , it 

Igitur sanctus Brendanus de omni congregaçipne sua 
elegit bis septem fratres (i), inter quos fuit preclarissi- 
musac Deo dignus, adolescens Macptus, qui a Deo ab 



(1) Tout ce passage touchant saint Malo est évidemment une interpolar 
tion, et n’appartient point à la rédaction primitive : les deux Mss. du xi e 
siècle ne le contiennent pas. Voici ce que donne le Mss. numéroté 3372 : 
« Elegit bis septem fratres; conclusit se in uno oratorio cum illis, et lo- 
cutus est ad eos dicens : Cumbellatores , etc. » 
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mÊrotia sua est electus, ©t uaque ad finem vit© sue péri 
roausit in Dei laudibus. Quodsiquianoese voluerit * perkh 
genséjusvebéra^ilia gestainveniet ejwa ©pCraprima ©t no- 
viasima que prépara hahenTiut, Jliis assuniptie, ÿenerabiMs 
pat^rfiwodafluaç^çlusitseiu pno oratorio cum illis, et 
lpeutuç est ad eos, Uieens : «ÇorobeHatorea mei amantia- 
« sirot , cortsilium et a^utorium a veibi* pOstulo, quia cor 
« roeuro et cogitaciones, mee conglutmatesuntm uoaro 
« voluntatero 5 tantum si volüntas Deiest, terraro, de qua 
a locutus est pater Barintu», reproroissionis sanctorum, in 
« corde meo preposui querere. Quid ypbis yidetur, aut 
« qùod consilium tuihi vultis dare? » Itti vero, agnita 
sancti patris voluntate, quasi uno orè dicunt omnes : 
« Abba , volüntas tua ipsa est et nbstrà. Nonne parentes 
« nostros : dimisimus ? Nonne bereditatem nostraro de- 
« speximua?. Nonne corpora nostra in maous tuas tradi- 
a dimus? Itaqwg parati surous ; çive, ad rôortem, sive 
« ad vitam teéum ire.: Unuœ tantum est ut : queramus 
« Domini voluntatero. » Definivit ergo sanctus Brenda- 
nus et hii qui cum illû erant jejunium quadraginta die- 
rum seroper per triduanas agere, et postea proficisci. 
Transactis jam quadraginta diebus, et salutatis fra tribus 
ac commendatis Preposito monasterii sui, qui fuit postea 
successor in eodero locô , profectus est coptra occiden- 
talem plagaro cum quatuordecim fra tribus ad insulam cu- 
jusdaro sancti patris nomine Aende. Ibi demoratus est 
tribus diebus et tribus noctibus. Post hec, accepta bene- 
dictione sancti patris et omnium monachorum qui cum eo 
erant, profectus est in ultimam partem regionis sue, ubi 
demorabantur parentes cjus. Attamen noluit illos videre. 
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sed cujusdam summitatem montis cxtendentis se in 
Oceanum j m 1 loco ' qui 1 dteitùr Brendïtni sedës , âscendit , 
ibiquefuit tentorium suum, ubi erat et introitus uni us na- 
vie, Sanct»s/B«enda*»tts etiqiii ©ma eo enrant, abceptis -fer- 
ratnentis ,nfecerdnt naviculam levissimatn, eostatam et 
eolpmnatam ièx.Tirpineysieittijnos est> in. illis parôbiis , 
e* icooperuapunt -eamt eoriife bomnis : ae rubricatis iiv cor tico 
roborina, liniaruntqueforis cames junctnras- navis (i), 
etexpenditi quâdraginta diertmr et butirum ad pelles pre- 
parandas assumpsemut ad cooperimentum navis ^ et céiera 
utensiiia que àd nsom vite hnmane pertinent "(a). ’Func 
sanetus ürendanus precepit in nomine Patris et FiRi et 
Spiritus saneti navem inteare , cumqüe ille salua stetisset 
in IRtQre, . et benediiisset porturn , ecce très fratres su- 
pervenerunt de suo monasterio post illunp, qui statimce- 
çiderunt ante pedçs, ejus , dicentes : « Pater carissime, 
(( dimitte noa tecum ire in Ghcisti caritate qpo itqrus 
« es, alioquin moriepiur in isto loco faîne étsiti. Der 
« ■ crevimus , enixq péregrinari teçurti omnibus diebos vite 
u nostre. » Gumque tir Dei vidisset . iflorum angustiam, 
precepit illis intrare haVem, dicens : « Fiat voluntas yes- 
« trà , filioli ; » addiditque : « Scio qüomodo vos venis- 
«ti». Iete frater bonüm opus opeiatus est ; nam Deus 
ftipreparavit sibiaptissimum locutn; Vobis autem prepa-^ 
«irqvitdetrimentum qt judicium. » 



. (1) Les Mssu nvynérotép et 3784 ^joi^teut : « Pellium ex bfitiro^ 
(2) Les manuscrits déjà cités ajoutent encore : « Arborem posuerunt 
in medio naviâ fixuin, et vélum, et cetera que ad gubernationem navis. 
pertinent. » ; 
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• -, ; -- H.. ^ ' t'.-J «' j i 

Quoinoflo. Sanctus Brendyhjis ifàyçnv intrgf it. : , , 1 

Ascèndit aütem sanctus Brendanus in naveiri, et ex- 
tensis velis/ceperunt navigare: contra solsticium estivale. 
Habebant aütèmi prosperum ventum , nichilque eis opus 
fuit navigare , nisi tantumvela tenere;postduqdecim 
vero dies cessa vit ventum i et ceperuht: navigare' hsque 
dum vires eorum deficerent. Tuncsanctus Brendanus 
cepit illos confortare atque admonère, dioens :'« Fratres, 

« nolite formidare ; deus enim : noster nobis ac^utor est, 

« nàuta et gubernator. Mittite intus omnes remigeset 
« guhernacula; tantum : dimittite vêla extensa , et faci^t 
« Deus sicut vult de servis suis et de navi sua. » Reficie- 
bantautem semper ad vesperum , et aliquando ventum 
habebant. Tamën ignorabant exqua parte veniebat, aut 
inquam partem ferebatur navis. Consummatosautem jam , 
quadraginta diebus,et omnibus dispëndiis que advictum 
pertinebant, consuxnptis , apparuit eis quedam insula ex 
parte septentrional! , valdesaxosaét al ta. Cum autemap- 
propinquassent ad litus, viderunt ripam altissimam sicut 
iàurum , et diversos rivulos descendentes de summitàte 
insuie,, fluentes in mare. Tamen minime pôtuerunt inve- 
nirpportum ubi staret navis^ Fratres vero vcxatierajnt 
valde famé et siti ; singuli vero accèperunt vasà ut aliquid 
de aqua possent sumere. Sanctus autem Brendanus hec 
cum vidisset, dixit: «Nolite hoc facere, fratres; stultum est 
« enim quod agitis, quando Deus non vult nobis ostèndere 
« portum intrandi et vultis facere rapinam ; dominus 
« enim Jhesus Christus post très dies ostendet servis suis 
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« portikrti etlocum manendi , irt ' reijdantur corpora vexa- 
<c torunà. » Gum autem circuiretitper tres dies iHain in- 
sillam, te^cia. die, circa horam nonatajinveamerunt portion» 
ubierat^ditus unius navis^ et statim sanctiisBretidanus 
surrexit et bénedixit introitum. Èrat nariaque: petra incisa 
éx uCraque parté mire altitudintsy sicut mûrus ; cum vèro 
ascendissent omnesidemavietstçttssent in tefra^preoepit 
sanctus Brendanusutnihil'de supellectili tollereritdè riavw 
Porro ambulantibus itlisperripam maris, oecurrit eis canis 
per quamdamaemitam , eO venit ad pedes sahcti Brendani , 
sicut soient caiies vende ad: pedes dominojriim : subràaiv 
Tune sanctus Brendanua jdixit fratribus suis : « Nonne bo< 
« num nuntium: donavit vobis Deùs ?: .Sequimirii eum. ri 
Et secuti sunt fratres c amena ilium usque ad ùnum oppi- 
dum. :: .. HV.: ?:'! ‘1 ■ ::V'.U & ' 

. . * . . [o . /i. ir JUii.- 

r. De quodam oppido quod invenerunti niij'nii • mil 

Intrantes autem oppidum videront aulam magnamac 
stratam lectulis étsedibtfs* aquamque ad pedes: làvandoa* 
Cum autem resedissent precepit sanctus Brendarius socris 
suis, dicens: A Gavete’, fratres, ne Sathainas pérdUcat -vd^in 
« temptacionem. ^tdeô enim ilium suadentem; uni ex trir 
« bus featribusnostris* : qui posfcvnos venerunt ■ idé < nDétno 
« monasterio, defurto pessimb.' Orate/piio; anima ejps , 
« nam caro tradha est in potestatem Sadiane. ». Ilia autem 
domus, in qua residebànt, erat quasi per pàrietesi in cir- 
cuitu de appendentibus vasculis diverei generis mëtalli, 
frenisque et' cornibus circumdatis' argento;i >Tunc sanqtus 
Brendanus d|xit ministro suo , qui solebat panem appo- 
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nerç/firatni^us : iwFefcjwanfhproyrquod nobisiroisrtBieus. » 
Qui istsHira' sürgens «^artroomajorpoeitami ièt lioteamina 
et: pfuwp aingulos intri/oandortS'et pièces, Cumque oblata 
tuiæént omnia^benedixit sanctus ( Brèndajaus prandiùm 
et : Erâtresÿ t- dpcit : « Qui :dat escàm ornai tarai, confite rnini 
«> Deafcelif ^' Reaidebàat.Jgitunifratrëa et magoificabanfc 
D^inqrpvrSintttiisr et ; potuiri quantumvolebant sûmes 
biaati ■Fioitaiautero^oenà , et opefeX>ei finito, durit predic- 
tt»& vit* « rReqpifesQite } ecce sinïgüli \foû bene stratil 
i< iûpus est nobisut repausentur roembra nostra fessa labore 
u; nâmio navigii hoatri. » Cumautémififatresobdermis- 
serit, vidit sanetusBrendanus opus diahoii, id est infan- 
temi ifilbiopénq habeatem freDura ' in. manu , et vocan terri 
pirpcbctum fratrenx.) Sanctus autem Brendanua statim sur- 
rexit et cepit orare pernoctans usque ad diem. Mane yero 
jam facto , cum fratres ad opus Dei festinassent et post 
hoc iterum iter agene velfent ad naven>,écce apparuit 
mensa para ta sicut et pridie; ita et per très dies et per très 
noctes : prepanavit) Deus : prandiùm ‘servis ' Bois. Posfc i hec 
sanctus Brendapus cufn soejis suis cepit iter agerei >et fra- 
tribus dicere : :fc Videte rie'sdiqqis ex vobis aliquid: de 
« substantia ispus insuie toWat secum. » Àt illi omnés 
reéponderunt : « Absit, pater|‘Utaliquis iternoeburq furto 
violet.» Tube sanctus B rendanua ait : fc Ecce fràter noster 
« quem predisr y obis heri habet frenum argeüteum in 
« sinu suo, qood hac nocte dédit à diabolus. » Cum hec 
aiidissèt predictas fràter , jactavit frenum de sinu suo, et 
cecidit aiite pedés saiicti viri , dicens : « Pater, peccavi; 
« ignosce et ora pro anima mea, ne- pereat. » Tune prostra- 
verunt se ad terram deprecantes Dominum pro anima fra- 
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a predicto pâtre sancto, ecce viderunt Ethiopem exirOpar-* 
vulum de sinu illius, ululantem voce magna et dicentem : 
« Gur me* ; .vÂÇvfîjesi, pellis, de : maa . .habitaçipnç- in qua 
« habitavi septem annis , et focis me alienari ab heredi- 
^ttteirng^ÿoAd .hawv'vo^em sanctus Brendauus dfeit : 
« Preôpioi tibii» - nomiqo fâomini Jbeeu Ctoistii, nulluj» 
« bominemiled^s usque- in i cbem j udibü ; i> ^Efc icooversUs 
« ad' fralpem , dixb : -« Sume , inquit , ; corpus et sanguin 
« nem Bomîni , quia anima tua modQ.egredietup.de cor-* 
« pore, et hic habebis I locum sépulture,. ! Fràtér autem 
d'tuus, qui tecum veak dQ : moÉfest»fû> in infernô habebit 
« looum sépulture. > Itaqué aeoeptaEuchariètia , anima 
fratris egresssr est -dé corporêet susœpta eaf* ab Angeilis 
lucis, videntrbus :frattibus. Corpus vero: ejusconditMip» est 
in podeoi loco. : Igitilr fratres cum : sapotd 'RrandanO: ryeiie*- 
runt ad litus.qjusdem iratile ubi naVis erat. Ascendentb 
bus autçmi iilis. m aaviin, occurnk b vois jureras portans 
cophinum plénum panibus : et amphoram aque, plénam , 
qui dixit eis : « Sumite benèdictionem de raarih gafcvi. fyfeài 
<c : tri. Restât enim vobis dongum iter^ donec invenktU 
« consplacionem. Tainen rion deficiet vobis; paras oeque 
« aqua ab isto dié usque in Pentecoetem (ï );•,»: Accepta 
autem fratres benedictione,eeperunt nàvigâre. in Ocea- 
num, semperqiie biduanis refkiebàst. Et ita per divôm 
loca oceani ferebatür navia. Quadam veto die wtçruat 
insulam non longe, et cum ceperunt navigare ad illam, 

1 — 1 1 ;■ "1 — TT T”! — • 

(A) Le Mss. numéroté 5572 écrit : «Pascha. » 
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sübvéïiit , mis prosper ventus (i), ut non laborarent ut^ 
tra vires. '■'■■■' > ’ a.. ' 

: i . .. .1:1 '/ . I .u : \ . : 

De quadam insùla ubi multas oves invenerunt. 

: -Cnm'autem navisstetisset in portu, preeepittvirDei 
©mneS'exiPe de navi.Ipseautem post omnès egressusest. 
Circumeuntes idsularo vider un t aquas largissimas manare 
çx diverâis foçtibus telluris : plenas : omnibus piscibus. 
Dixitque sanctus Brendanus fratribus : « Faciatnus hic 
«topas divinum, et sacnficemus Deo agnum immaeula- 
« tum; quia hodiecena Domini est. » Et ibi manserunt 
usque in sabbatum sançtum Pasche. (2) Invenerunt eciam 
ihS multos gregesovium unius coloris, id est aü>i , âta ut 
non possent terram.videre pre multitudine ovium.Convo- 
^ttis autem fratribùs,: vir sanetus dixit éis : <c Accipite que 
« sunLnecessaria ad - diein festumi de grege.» Dli autem 
accéperunt unam ovem et cum illam ligassent :per cor- 
nua, sequebatur quasi domestica , sequens ülorum vpsi 
tigia. Àt ille : « Accipite, inquit, unum agnum «uh 
maculatum. » Quicumviri : Dei mandata: conaplessent, 
pabaverunt omnia ad opus diei crastine.Etecce apparuit 
illis vir portons plenam sportellam panibuso succinerijs et 
alia necessaria victui. Cmp bec posuisset ante virum Dei, 
cecidit primus ante faciem suam tribus vicibus, ad pedes 
sancti pàtris, diserts cum lacrimis : « Unde hoc meisme- 

(1) Le Mss. numéroté 3784 ajoute: «In adjutorium.» 

(2) On lit au Mss. numéroté 3784 : « Perambulantes autem illam insu- 
lam invenerunt , etc. » 
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«. ritis , o margarita Dei, ut pasparis in istis. sanctis diebus 
M : de labore mianuum mearum ?>> TunesanctusBrendanus, 
elevato ' eo de terra , et dato pi oscu)o, dixit:« jPili, 
« ppminus noster Jhesus Christus proyidit npbis lpcum 
« ubi possimus celebrare suam sanctam . résurrection 
« nero(i). » Cum bec dixisset, cepit obseqpiiym bunur 
lorum Dei facere, etomnia que nepessarja erant iia jcraar 
tinuip prepararev AHatisautem ad navimcopiis,dixit vir 
ad sartctutn Brendanpm Yestra ; navieula npnpotest 
<( ; amplius pqrtare i ego autem yobi$ tranSniitfàm . post 
« opto dies, que. nCfi^ssarja erunt çibi et petus usque 
u in. Pentecosten). » Çuiiyir; Dei dixit : « Unde npsti in 
a, : bdo tua ubi nos eritpus ppst oçtO dies ?; ». Çui ait; « Hac 
u nôctq eritjs in i||a insula quam videti.s prope,, etcras 

usque in hqram sejctam, , ; Postea , nayigafc>i,ti§ . usque , ad 
« ijlâm insula m', que est non longe, ab ista, centra: oc- 
uridentalpm plagamqqe vocatur Pqrqdi&ys, 

« Ibique, noapeb^tiSiUsque ad;Oplabas Penteçpstçs., » Intpr- 
rogabat qupquc sanctn» Brendapus ilium quQ.njqdo po^ 
tuissent ovea tam magne' esse $içut spot jbi (a) ; erant 
eniia majores, quam. bpy^. Gui die disit ; ; « Nemo colligit 
a lacide pvibüs ia haç, insula,, ppc i.Uas constridgit hyens, 
«iset in pascuis sempeç. cpmmOvanm«v(3r) et idep ma- 
jorés: sunt bip , quam inveStris regionibus, ». Pràfectique 

. '1 : T 1 1 : f , • •’ .. -, ■;! ! i::,, 

(1) Lés Mss. riumérôtés 3572 et 5784 ajoutent ce qui suit : «Cuî ait pre- 
dictus patér : « Hic celebrabitis islud sabbatum sanclum. Vigiliüs vero 
m et missam crasi/i ilia insula, quam modovideiis y proposuit vqbis Dcus 
« j celebrare .» 

(2) Le Mss. numéro 3372 porte ï A Sidiit* îbi.vis est.» 

(5) Lei Mss. numéro 5784 porto : m Die nocteqtie. » 
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sunt : ad iiavem, et ceporünt navigare 'data Vkâssltn 'beïie- 
d«tit>né,<3aftt àutem appropihqüas&értt ad iBadtt insulam 
stbtit naVià/ârtteqüSM^pdrtUrh iîliua pdtéiSsent ôbtJnére. 
8àttctùsautem vië prpcëpit fratribüsin flaâi» desCèhdére, 
et tenere nàvem ex utraqüé parte currt fuhibüs, dpnec ad 
portuih vehiret , erat ëhim ilia irisuta sirlè herba. Silva rara 
eratibi, et in litore illiüs nichil hareneresidebat. PorrO 
frâtribus in oracionibus deforis péril octantibus , yir sânetüé 
sO'lus . remànserat intuâ pScîebat ëtlirti qualis erat insula y 
set nolüit itldicâr*e fratribüë hé terferi pocius potuissent $ 
mane ; aUtèiU fiictd, preécpit» saCerddtibuS u,t singuli mis 1 - 1 
sas celebrarnnt j'èt ita fecertint , cumqtlé béatüB 'ferfen- 
danus étî'ipSë caïiéaSëdü ih naVijéîtpdrtaveruntcarnes cru- 1 
dâë'ftoréS/dèi hàvi ‘ût ; Cômfcderênt iÜaS-- sàlb, 1 ; et ,j piaCèiS 
qüoé èdCürtl 1 jBülëraHt dé alia- inSUla , posUeruntqilei caca- 
bdïn ! «tipêr ighena ; Cühl-àuteih ministrasSteht ligna igni , 
e^ïferyerêéèpissét cacabùS, Cépît illâ inëülâ së-mbtéré Si L 
ctftiühda^F^re^ yérô'éüdü¥rerhfltïâd : nàveito> ihaplbWrnteS 
pâtbébittlürti pàtrtë sùi. Pater auterti ëingülos îttds per ma- 1 
dhs'ihtà/s jri haVéhl tMXrt ' félictistpie dtnhibhS délàtiS Iti 
ihSüta ilta^havini iblvePhnt-üt abîrfent/POtŸdeâdérn ihSÙIa 
mer^t- sfe jh'’0€ëânûrh. ; JattiqUfe potuerant igném arden-* 
t<Hra/ duo vidCfë niSiariâ j et s^nctus Brendanuis ita 
fratrïbüs ed'pit éxpdnebe ^uid’béc ésset : ;« Frfttres v nii?a- 
« mini__quid hec fecit insula.»Aiunt: u_AdmiramuiL, 
« pat^ ya^g^et .ipg^payor penetravit nos.» Qui dixit 
ad illoô: a iFilioli^nolàte expaveseere ; Deus enim revelavit 
« mii^i'haë nOcte éàchàmëhtuni hujüs hei; ihStila'hOh èst 
« ubi fuimus, sed^ piçcis omnium pripr , natançium in 
« Oceano, et querrtisemper ut suamcaüdam jungât capiti 
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« suo; se J non potest pre loogitudine. HSfc habertmomert 
« Jascomusr H autcm navigarènt.' jüxia/insularojübi 

per tfiduün*4ier«it àntêsy et) vçnïssent âd BUtnmitatçm 
ilüuÿ>, contraiOcddantem videeunt aliam msùlara prope 
j undsrn , ih tërveniëhte freto nori rfiagho, herbos^m vatde 
et neinorqsa'fti et pleriam iiôribüs; Gepéëùntque tendere 
ad pOrtum insulé. ■■»■■■ ■ «;-•> f t : îî 

i :: s „va ; :;j, ol: a 

‘ Qufàihodo idetn viÿ IMl«4Uttis*fct adiaretn- ;‘.(I ■"'/ 

* - ♦ ^ - - 1 ■ : j « j . - . j*.- . . ( i.. cy.t, . . a j»( *o 

- i Sed hsvigantés contra meridianarrt plaganfcejusdeiriq») 
paie, irivene^unt rttiulunfPvergéntem in mâte,; nfbinavitn-i 
lîim terre làpplicueruot: Ë^éuntibus aatcm: fratribus de 
«ayiy •JhsbW i^aâaet». : ut • ip8am-na<vejp contrit alveum 
fhltniniçfunibuâ trahërewL ificat ffttlem dan te : Ibtitudini* 
fltilnàêftj quawtè iecat nâvis, i Traiter untiergwj nanetot priius 
spafci® tpiUârtiv dettes adifosttem r veniren$«jnadfernj fliftiK 
rti^ isattcto vicé^ibtwa eedërttëyJÉtoaaderan» awttem «mo 
t m pater, disit^ >« Ecoe, fo^tr^Doqâinoe dedfomob&lo» 
n cnhi aptnm in sua sanctsi resUrrectieoe toanendii u et 
addidit : Si nonrhabereinof alia stipendia , sofficepet no- 

t< bite, iit> predo^ ! ad victum et potutn forisdsteJ »■ Erat enim 
fbw$ adttweabüiB dirai*/ Super ipsum; foptemiaiitem drat ar* 
bqr mgérisÿ mire beaüitudinis f sed üoft magne altrtttdinis, 
eWt^rtanvibuâcandkbsaîmis , in tantunl ut ramiejus et 
«foiia miniraç vidêi^ntur. Ct/mque bec vi^isseti vir Bei^ce- 
pit intra secogitarfe quidnam esBet iaut , qnid cause foret , 
quod tanta avium multitndo in UBam poèsit.ease collec- 
tionem». Qtie res tantüm viro Del tedium genuit j utetiam 
iacrimas ftindeedogenibusprovoInlusDooiinurn prêta re- 
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turj dicens Deus,,cognitor incognitorum et abscondi- 
«! tocumi révidator, tu scis angustiam cordis mei^ ideo 
«iprecor.te, ut michi peccatori digneris per tuamma- 
«• gnam misericordiam , i revelare tuum secretum >, quod 
« modo pre ocUlis meis video. Non hôcaotem dignitatis 
<c:proprie raerito, «et tue clemencie respecta presumo. » 
Hiis dictis, ecce una ex illis avibus volavitide arbore. So- 
nabant autem ale ejus sicut tintinabula contra navem ubi 
vir Dei sedebat. Que cusni sedisset in summitate prore , 
cepitalas extendere in signum leticie, et placido vultu 
æpicere sanctum patrem Brendanum. Tune vir Dei in- 
teUîgens quia Deus recordatus esset ejus deprecationem, 
ait ad avem :i « Si . nuncîus Dei es, narra xnibi unde sint 
Miavoîiiste, aut : pro qua re illarum collectio hiceit. >> Que 
statimait : « Nos. sumus de magna ilia ruina antiqùi hos- 
uitia) aet non peceando aut consentiendo sumus lapsi; set 
«iDdipietiatei predestinatijnam ubi sumus créât l,per lap- 
«jflum listiuâ cum ■ suis éatelbtihusMeontigit nostraruinà. 
«>Dèüs>;autem omnipotens, qui .justus est et verax , suo 
(r.judicio misit nos in istum locum. Penas non sustine- 
«mus.. Presen tram Dei ;éx parte non: viderè possumus, ' 
« tantum alienaivit nos consorcio illorum, qui stete- 
(cirunti ; Vagamur pèr diveirsas partes, hujüs seculi , aeris 
« et firmamenti et terraium sicut et alii spiritus qui 
to mijttuktur. Set. in; sanctia diebus dominicis., accipimus 
« côr^bra talia que tu vides , et .per. Dei disperiaàcionem 
« cortnaaoramur] hic et laudamus creatorém nostruj». Tu 
« autem cuih'fratpribus tuis habes unum annuna in itinere, 
« i et adhuè restant : sexv Et ubi hodie côlebrastis Pascha , 
« ibi onpm anno delebrabitis , et postea invenies que pre- 
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« posuisti in corde tuo, id est ter ram repromissionissanc- 
« torum. » Et cum hoc dixisset, levayit se de prora ilia 
avis, et ad alias reversa est. Cum autem yespertina hora 
appropinquasset, ceperunt omnes quasi una voce cantare 
percucientes, Jatera , atque diceptes Te decet hymnus 
« Deus in Syon, et tibi reddetur votum in Jherusalem 
« per servicium nostrum. » Et semper reciptabant predi- 
ctum versiculum quasi per spacium unius hore , et audie- 
batpriilla modulacio et sonusalarum, quasi carmen can- 
tps ( (i)pre spavitate. Tune sapçtus Brendanus ait fratribus 
suis : « Reficite corpora vestra , quia hodie. animas, vestras 
« diy ipa r ( çsurrectionep om in us saciavit .»F iq i ta autem ççna, 
paptoque opéré divino,; vir-Dei et qui cum illo erapt de- 
derunt corpora quieti ,usquead terciam noctis vigiliam. 
Evigilans verp vir Dei susçitavit fratres ad vigilias noctis, 
sancte incipiens ilium versiculum «, Domina labia mea 
apeiges.» Einita autem. viri Dei sentencia, omnes alie aves 
ajis et pre sonabant dicentes : « Laudate Dominum 
« omnes Angeli ejus, laudate eum omnes Kirtutes 
« ,ejus. » Similiter ad yesperum per spacipm unius hpre 
sepaper ^cantabant; cum autem aurora refulsisset, cepe- 
runt cantare, et «csplendor Domini Deinostri super nos 
equali modulacione et longitudine psallend sicut inpea- 
~ tutinis, jaudiRus. Similjter ad terciam horam versiculum 
istum : . y .Ifsallite J}eonpstro, psallite , psallite régi no- 
« stro , ppaflite sapjeflter^» Ad $extam : a Illuminait 
« Dominas vultum suum super nos , et ndsereatur 
« nos tri. » >Ad nonam aptem psallebant : « Ecce quam 

— ' )T ' — — 1 — r~rr r — — — 

(1) LesMas, 3372 et57§4 portent : «plane tus.» 
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<( bohumet qhmnjticnndum'habitaréfmtrès in lihiim • >> 
Ita die ët noctê illë aves reddebant landes Deo fgitur 
hec vidèns sanfctus ferendàrrusj gracias referebat Décf sb- 
pefVdm’nlbtfs miëabilflbbS &trsy ët usque id'fëtavufo-Vlfërii 
fëstivifoii» pftsfchfaiis reficiebantur : 

>, ■;;«!:/ '! i'" 1 .in:/ ^î!‘)(! » 

jl ‘ * P /( Ûe avibÜs ! caritaittibus/ ; 1 ; 1 r n< K M 

v ;■ J • r • * ï . 1 1 i: in : y:vj i m::V) 

r i . i 

' Gônsurtïmatïs itaqùe dtèbtts ; ffesttS} ‘dbeit saïfotusfiHfo'- 
dahiis : « Acéipiamüs de isto fôntè stipendia ; usifoe motfo 
« ribn fiïit ; nobis opils , nisS ad^ahâs'Vël'iad j^dëé'ablu^'- 
«• doë; l fi ttiis dictrs, ’ecce predictüs vir ctrrn ! ‘^üV) 1 foéfühï 
triduo ; ârltè ' PfetScHa, qui trHfoit illis alimenta pascàtia , vë-l 
nit ad iifoà 'cittn Stra navi , victu âtqué poiu rèfeirtà’. ^llëtifi 
ità^tte dmtiibûs de narr cbëam sancto patrëj loqütus ést 
ad'illoS vir Del dicènS : : A“Vm fràtres , eccte fiàfciètis ^dM- 
« cienter utetfoe f ad sabetâm ' Pébfotfostem y 1 set" noHtë v Ê!i- 
« Béëé dë had fonte y for tis îramqtie est ad bîbeiidbm; Àfâ- 
(< tbrà enini ’iltttls est tàOs i' quisqûîà v bibit éir^edy ^Mîrtl 
fopièr : élinV stipcrr est y et : rion .vigilat donec compléantur 
t< VfogintF qdàïübr ‘ ! Boi i ë. Dum atrtèm a fonte foànàtf'fô- 
tf'Vàü-i' b&biétf àqae^èt'riatütaifh. » hjrf'liéü'Vaffiii 1 , 

ayéè^'bètfe^trènë feâifoti'pâtbisy tëvefsus est' îti iBctifo 
Htftmfri '^riefois^endaribs manSt inëodemloëdcutri'ff'il- 
tribui suîë uscfüe ifi Peh'teë6stedi. v, Erat ënïm reFocïflâ'ëfô 
illorùm àvibm cantus. Die vero' 1 Pentécostefe, ciim sb rictus 
vir Brendanus cum Fratrihtis missam celebraséèt', venëra- 
bilis procura tOr eoëum adveriit portans ortiniâ que ad o^us 
diei festi erantnecessaria. dum autem simul discumberent 
ad prandium, loqutus est ad itlds Vir idem, dicens : « Fra- 
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jresy . restât vobi$ magnum , iter;, Accipite die istorfonte 
« yestravaeçula plerta, et paniee «iecos* quos pdséitis servait? 

« , inaliumànhum ;i tetj ego vobia tjâbuam : quantum: mtn 
i( navia por.tare, pptpst , a Gittrf : autan ’ hep , perfinita . estent!, 
accepta bénédiction.^, rever sua est; Sanctiis . itaque-Bren-f 
danua postwtp Æ#:fectt Ofwrat’e notera de omnibus que 
sfti tribuit- predictus vbyet.de illo fontet omnia vascüb 
implore Ductisiitaque omnibus ad litus, .eccé. pre* 
dicta avis !v«nb>et in piiora inavis consedit. Atvero|vir 
sanctusquiaaiiquidsibivelletindiCarecognoscenasubstjtit. 
Ilia autem assumpta humana voce : <( Nobiscum , inquit , 
« celebrastis. diem sanetum Pascl^e isto anno.iCelebrabitis 
« nobiscum ipsum diem et in futuro anno. Et ubi fuistis 
N « : in '-«wttp. pretôato. in, cena Domiriipiibineritfe ini aàno 
«nventuroi» pneidâcta di^iSinulitèr noctem Doniini cenaiq 
; «i :PaachO iCelébrabi tis ; .utâpms/cèlebràstq superdorstnan 
« açdicetbelueJa&çonii , invenietisquepost bcto mènseBiin-r 
-« | autant' qué: wtwatiuif \Ailftfy.'. Jbi ioelebrabitis* natiyitateip 
'«i Girieti ib Guna ibekcüxtiseiy reversp' est in locutn isuukk 
F eattreSj aütèaa; oeplépùnt pxtendere velæètl npvigare inOoea<- 
aautsn ; -eti lajiés. camtabanÆ quasi i una | voce Evcaûdù nos 
' Deûs ùcdutariû nmter, ispbgjofitftmTtofaâmvtBrreiet t ik 
« mdrï.longeii] Jgiptr paJter; sanCtusdÏEend&nüs^ eujntuis 
bratribus 1 : süperi equbna i Oceani hue : atqriè> illufc qgrtabatur 
per tresi laensesy niehilque ; poterin» c vktetjei misij celumet 
imaneyièt nefidebanfc i sempenposti biduumi aut triduùn*. 
.Qiiàdamvero dieappaiHJtit; eis «ingula i nôn 1 1 Origei. <Dum au- 
tdm appcopinqoaisseJtt ad: litus jtrdiât iiilo& ventus inipav- 
ttemv et'ùa por. qaadragihtà dies ûaiùgaverunt per inpule 
cireuitum» et non poterant portum invenife. Fratoes /au- 

a. 
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tem precati sunt Dominum cum fletu , ut illis adjutorium 
prestaret. Vires eoram pre nimia lassitudine jam pene de- 
fecerant. Cum autem permansissent in crebris oracioni- 
bus per triduum pafiter et abstinencia, apparu it illis por- 
tus angustus, uniüs navis tantum receptabilis, et duo fontes, 
unus turbidus, et aher clarus. Fratribus autem festinàn- 
tibus ad hauriendam aquam, vir Dei ad eos; dixit : « Fi- 
n lioli, nolite facere ifficitam rem. Siué licencia seniorùm 
« qui sunt in hac insula nicbil sumatis ; tribuent enim 
«(Spontanée que vultis furtim au ferre. » ,> 

De quodam viro qui occurrit sancto Brendano. > 

e ïgitur descendentibus de navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, oocurrit illis senex nimia senectute con- 
fectus, cujus capilli nivei erant coloris, et faciès clara. Qui 
com tribus vicibos sçse ad terram prostravisset ante- 
quam oscularetur Dei virum, illeet qui cum illo erant ele- 
vaverunt de terra, seque invicem osculati sunt.Tiinc tenuit 
marium sancti patris isdem senex , et ivit cum> illo per spa- 
ckwn stadii uniusj usque ad monasterium. TunC sanctus 
Brendanus substitit ante portam monastérii , et dixk seni : 
.«uGujus est istud monasterium, aut quis preest ibi? »> Ita 
sanctuâ; pater. diversis sermonibus inferrogabat senem ; 
sed nunquam potèrat ab illo ullum responsum accipere ; 
sed tantum; incredibili mansuetudine, manu silentium 
insinuabat. . Ut autem agnovit pater decrètum loci illius, 
fratres suos ammonuit dicens : « Custodite ora vestra a lo- 
« qùcionibus, ne polluantur isti fratres per scurrilitatem 
« vestram. » Hiis auditis , eqee undecim fratres occurrunt 
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obviant .cum eapis et crucibus,et hymnis dicentes istum 
versiculum : « Surgite sancti de manaionibus vestris , et 
« profkisçemini obyiam nobis. Locutm sancti ficate,plebèm 
« ; bénédicité ,et nos, famulos vestros , in pace custodire 
« dignemini. ». Finito bocversiçylo, pater manasterii oscu- 
latus est .Brendanum et suos spçios per.ordinetru Sirttilker 
eteju$ : famyli osçulati sunt figniliam sancti)' viriu Data 
pace vicissipi , duxerunt illos in monasterium, sicut mos 
est ip occiduis parti bus. Post hec, abbas monasterii oum 
suis sociis monaohis , .cepit lavare pedes eopura, et can>- 
tare mandatum novuin. Hijs finitis, cum silencio magno 
duxit illos ad rçfectionem , pulsatoque signoet lotb maoi- 
bus fecit omnçs residere. Iterum pujsato signo. surrexit 
unus ex fratribus mongsterii , nainistrans mensam panibus 
miri candoris, et quibusdam radicibus incrédibîüs saporis. 
Sedebant autena fraftres mixtim cum hospitibus.in ooÆne 
spo. Iqter fratres duos panis. integer ponebatur. Iteruni 
minister , pulsato signo , ipinistravit fratribus. Abbas au* 
tem bortatus est eps cpm magna hylaritate dicens : « Frai 
« très, ex hpc fonte de quo hodie lurtiin bibere voiebatis; 
<c ex illo modo facite caritatem cqm jocunditate et timoré 
<t DominL EJ* fonte. tnrb>d°. quenvvidistis, lavahàntiie 
« pedea Omni die quia . Omni tpmppre cylidùs est;; Panes 
« yero-hofi quos, videhs npbis, ignQtum esf ubi prepanare-j 
« ter, ant quis apportât ad cdlarium ; .nostrnm,' JSed hoc 
« nplutn est quod ex Dlej dopo in elempsina mjoistranftur 
« nobis t .ppr ,^liqiiam subjectam creaturam ,!et fit in~nobis 
« quod veritas dicit Timentibys Dseum nichil deest. Su • 

« mus vero vigenti quatuor fratres cotidie qui habemua 
« duodecim panes ad nostram refeclionem, inter duos sem.- 
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« pw siagttlos pailles.' il» fes*mta«ibuè et dowi&iicia 

((, diebiiw addit Beiminus nbbifcintegrüs panes stegulfSdta- 
«itrfbqs y ? mil benaai habeàtft b* > fragmenté < • et 'iwkïü ; in 
*ti üdventu' «sesfxa iduplièem âWn^amdiabëtnu's^'tit'ita 44os 
m iCbri8te!8emp€H‘ sntiinfit* a teHipctfe ifattcti^trîéiiy et Sâtocti 
> tAltkbet patruin inostçoriift» ; itéquè' modo per 'ofetogMtà 
« atinosii /Attamexi ; ; eût “éèneiéWrs dût dàtigbr 'itt ‘ mëbbrïS 
*« >nostnsi -minime amplificatur * iri haé 1 ' MietiH^üé àd 

ftioorâbdèndom? tndi^ëmüs-, qubd igné ' piatatbr rieqtiè frî- 
«ngtisi autiieecas supetaYit 'unqüâin. Sèt sfirrtiius ^üà"sf ift 
<i paradi?o Dei , eti<£uitt*te!mptis vértit mîséanlm aut'vigU 
<i tianriMtf* » lariecendltaïClii*' i 4bbttkilibrM l ''ite’''ni^l3r^i ‘ëcélesia ; <ÿie 
i« adveximus de^errà- péstrâ'divitta prêdèÿtîfiàbiôdè ; ’èt'ir 1 
k idént pemper «a petpétdënta:, et ; tiôh 1 ttïihüiïùr ‘utfaitf ëx 

(t hüs luminàribus. » : »'d "•'< “ J <*'■ -;m! ' 

* \ , . <4 r , 

•xilVistqüam alùtem' l’ëfecti sùrit et 
bus ^ > àbbasi stilieo ïfrOreqWsavît bigttttëa^ël ‘filtrés • ùnâiij* 
miter cum maigÀb sitericto et gràëiabWÉi v àédbbë'( 
ruai se de’iiïëns^ antecedentes^iabttospStréS USt bddtësiàt'n: 
Gtiadïeb&tatür ébim ; jibk ïH6é' ààflctus ^rëndbiîus 0 et ' jire- 
dietnaspàter nioriÿsfcern; ‘Cùtri ifrttelséeflt'ië eeeieslafri' \ é'éce 
alii duodecimifratréè ërffertint'btiviàm ittîy ; flectèriïéë’ge- 
nuacorâm eis alàcrïtëf , Sabcttft'Brëhdàriüs hbs 1 Vident, ‘ ait 
patri.;(Oj\bba ,i curistPhon tefééébùnt VcdliisiJuiti^-^Gdr^ ■; 
« , ait. patei»i? ‘Propteÿ >Vofe'.' Quia -‘nèri pqtpit i hpsÉrà pjièrisa 
«nosotbnes capere in uéum. Modo refieiënt! , qtfià 1 , Deo 
« volente',- hiehil ‘ilRs deérit. Nos àititem ihtreinüdiri'ëc- 
« eïesiam, etbaritéhiiïsvtespeëâé ut fratrës no«ù*i qui modo 

; -;j \ t . m ] ' ■ r> * ’ ■»• "t I |j;. r ^ * . ; t »■;?■* ^.sinr ■■ 

'fi) Le^’Mssl 357^ ^5784 écrivent <'gravit 4 te.>» ’ : h ' ° 
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« ^ficiupjt,.p^ipt ! pçr fe^p^jC^ptarç ^ac^.» P v iijp^u, T 
jteflpijpreûni^çnt debÿiyp j^Qrîiqalp ,. cepit ;çowider^;ç 
j$p$ps ^endapus* ^^pçdo^jfiçata eyat ijj^^lcftia, 
^u^r^ja fam longitud^eguam latitqdineet ha- 
Jfêb?|t pep|eir^,|^yi^ria ijapwjliij^tp ^tpi^apte ^l^re.q.u^ 

aliaria.Er^tica^al^^e 
^tellp.(^,.Ç^i^ i pt, p^^nç f WPfîP 1 ! T ;et, ^ter^, vasç| v ^|u^ 
P^t^eJ^qtafippUupï diy'mum,itidçm excristallo eraot,- qt 
^^Ma. yig^tji .gpat^pr per .çirçui^.epçM^^oç^s- «U; 

t^m^^^|S^de^t,jPrat, intejr d^Qf. qhpXQs. jpcipiqb^tab 



ÿfô iWft, ^rna^ et, ^jpm fipiel^t , ( alia turma $imi|i$er. 

^jul.lps qxptçague part^.ausus erat incoare yef spm nisi ab- 
b^j pépin mçnpstprio vtrçc u) ja audietatur ^ nec ullus stre- 

1 1 ; ife> 

jfii.q^apt. ;J ^ ( paj^r a ^ f çqeptp stilp sqribeb^t jp i^iila ger 
peyel^çioppp^ t^i.^ptylabat firatri gui QO.nsi|iumpo||ulab^.|; 
<^,i)lp r ; Çpn^de^pp,te ; aujtppi in^ra §e ; heç^ojpnia çppctp 
^renclpnp.j.dixi^.pi ttbl^i?.: « Pat^r , jap* tempus est ut reÿ 
«, ve^|pipur jtn refeptpripna , ut pmnia : fiant çum lupç^siçut 
<< .sçr^ptippi ^^.; -r- Qui. in jlpce ambulat, non qffep<jÙç. » 

îti 1 * P$ in uT djsjÿç 

m wm 

m°- 

/« f> <fa$ 

ptoh -bÿM- Tfir?f,fc^i ; ,ÇraT^dh‘ 

« juste egimus^iniqui^pii^fepiinns,. Tu qui piqs es, mise- 
((jarerpnpbis^br^te Dpmipe.Inpacein.id ipsum dormiain 



i-i(t) L^ijMss. 578-* et 5572 portent en. outre «nuylrato. 1 , 
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« et requiescam. >> Post hec cantavepunt officium ad hanc 
horamjpertinens. Jam consummato ordine psallèndiexîe- 
runt iratres àd cellulas suas accipientes fràtres hiospi- 
tes secum. Abbas vero cum sancto Brendano ; residens 
in ecclesia , lurùinis expectavit adventum. Brendanus 
autem beatüs interrogavit patrem de silencio, et quomodo 
convérsacio talis in humanà carne posset servari. Tune 
pater curn magna reverenéia et huinilitate respôriditt 
« Àbba, coi*am Chrifeto fateor bctoginta arini sünt éx iquo 
« Venimus in hânc ihsuïam. Nullam vocem humanam' au- 
« dit aliquis ' ab aliquo, êxcèpto' quan'iîo 1 cauV^miis ! Deo 
« laudes. Inter nos viginti quatuor ifrktres bob éxcitàtur 
« vox, nisi për signum digiti a ut oéuloruni , et hoc tan- 
« tum a ibajoribus natù. iSfiilIus ex' 'nabis sustinuit mfir- 
« mitatem nunquam carriis àut spiritus qui nééarit hu- 
« manum genus, pôstquam veniiiïus in -hüiic locubi.h 
Sanctus" Brendanus hec âudieUs, lacrimis perfiisus j' ait 
patri : « Nobis-, iqueso , indiôare digneris, licët hic rios 
« esse an non? » Qui ait : « Non licet, quia non est Dei 
« vdlüntas ; sed cur me interrogés' pater ? Nonne revéla- 
« vit tibi Dëus que te oportët lacéré aritëquam Venires ad 
« nos ? Te eniiri reverti oportet in locum tuum , ubi 
« Deus cu'm quâtuordeciin fra tribus tuis prepar*avit lo- 
« cum sépulture tue. De duôbus vero qui kuperstirit 
« ünüs pérègrinabitür in insula què vocatur Anàcoritalisj 
« porro alter morte pessima condempnabitur apudinfëros; 

« quod postea rei geste probavit eventus. » 

Cumque hec inter se loquerentur, écce videntibüs illis, 
sagitta ignea submissa per fenéstram accendit omnes lam- 
pades que érant posite ante altaria, et confestim per 
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eamdena feaestram reversa est sagitta in lapiidibus; In- 
mine iremaiiente. laterrogavit autem : beatus Béehdanus a 
qüo extmgüereirtüt ïuimnariæmalie j:eüi> ait pater : « V«ni 
<« et 'vide . sàcraipentum rei. Ecce tavidesarderrtes candelas 
« in oiedio: vasculor'um , tameti ; aichil. ex illis: ' exiàrituéi lit 
«> minus ihabeairta ut deereseant, iHdqaè/rémanebitimané 
jü ullflj firvilia , quiaînrncn spiritualeëst. » Tudc sanctus 
BVtendanus ; i «i Qnômodo ’ potestin corporal L‘ creatara; lu>- 
« mèii irioorpoofaleàirdere?')) Respondit iile senéx rit Nonne 
la^iatsi rubiun àrdénteih. àa> mbntem Synaï ; et' lara en re- 
«mansit ipserubusaibignè iUesus. on Ait' seûeX): «:Legi.. 

(c iQuidiad : hèo 1 *• Et : < yigilantlbusî-biis?. usque mane , sah- 
ctus'Brepdarius dieeptiaür prbficisceodi peti^it , cui pater 
« Non , inquit, vir sanctç, seddëbésnobîscum cele- 
« brarenativitatém tDemini et scjaciiixn* nofaisiprebere*, -- 
« ; usque adoctabàs epiphauie. nMaask iiaqüe saracÜUa pater 
cüm snis featribus usque ad prèdictum tempus ih ihspla 
que vocatur. Ailbeii Trausactis : dutem cüebus', accepta 
benedictione a pâtre ét firçtribus, et btis que victai neces- 
sariaerant, beatus Brendanus tetendit vêla ih Ocearium: 
ita sine navigio j sine velis ferèbatur navis per'diversa lo- 
ca , usque adiiniçium quadragesmae. Quadam ver© die^ vi- 
deront pisulam nondonge ab ilüs. Quara cumvidissent; 
ceperunt alacriternavigare , qfuia vaide eraüt ;jdqi -vexati 
ferae et siti. Ante tri^uum enim defeceràt eis Vicrute et^po 
tus ; at vero cumsanctus pater Brendanus benëdixisset 
portum et omnes exissent, invènerunt fontemlucidissimum, 
et herbas divorsas, et radices in cireuitu fofttis, diversaque 
généra piscium discurrencium peralveum rivoli ' ma- 1 
nantis ih mare. Sanctus Brendanus bec 1 vidpns ; 1 d ixit ) fra- 
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taflbus u kri .ïjritrés ,• dicte üeus oobis / dati -o®r>àolacionorrt 
‘«^pQst iabOrenit Accipite pnsce&quântumiadi cenatn t>o- 
i^'Stfram «affiçit, ét asaate i eos ignL i Giolligite e tianhl herbas 
arad icea i quasDonjôiausiervis csuist paravit. s Et ita 
faatneài foœrairiiL Ciiib : autem éfïimdissent aquàm ad bi- 
■benduihl, )idiKifc !vir i D«i ;K( Garete ffatrès,. rie tùkra : mo* 
aurluni trtartini biis duqiris^ [noigradusiyexentorcorpora 
■m SnosteJk' fiacres linèqüaliter i diffiDicionem . nrin-D'ëi 

«osoiderantes,' alii Singujos' calices bibeba»t|: alrü bines, 
alii:yero;i tiernos; etinabos qùiderttirruitusopor tipidbum 
djerùm reiotrairi» noctuaœ; in reliqao^ i ver©) iuriius i diei 
^fraïqdrâmSaqctus :vèro Brenc^nus strie iritermiseiqne 
pfecadpàtur - iDomjnum pro fratribui , qùenianK petlig.no- 
rahdamuccintigerat Ulis taie . periealam. /Erqnsaqtisûta* 
. .que hra; tribus diebus, :«di*it; îpàterCfcodiéi smd;: Koïlugia* 
■«jnws'fifeü-- isbani: iteortem yme i t^efcrius! înobis -cqiatir»- 
üdigati sDomjnua enssakàiobi^ dederpt ipaætwm y séd : rvos i ife* 
gupstja bidftldétrhnôntumj EgracBmini igttuni de> hac.irp 
,i «t àecâp^toatiipençMa d«i pifecibust qpanlitirii jôecassé 
.<trf»tüpost itridriunji : ueque . ad cenaûii Donaîniy : stmifiter 
xode aquià^sagulbâ cjattires letiélxcjràdicèbôs eqqâHterjnCiaai 
aiutairi boneras$«ot‘ nav^e» omD^bœ.iqüeivir. Diej^recet 
per^t»; éepenwtnnBvigaiülin iôeçamira<>oontrbj»eptenteior 
mkm ipk)g3iri>i sPobtor pôa|> tres^iîes.i totidetaaque i !H 0 ic|tes 
^sjTyiîiiventuà'y et «epiit :mare esaei quasi coAgiilàtuni,,pre 
nitaiii iEuiw apnotoa pater diait.-/ «i Mêtüt* 

«rrewiigésiia oa^wia , «fc hmlo vêla. Jü bkamque »nim iDo* 
iiiiipiau^ivoJiierit!, gùbermbîfc iUami »■. Ita. taroén caviste- 
rebptiürrpier Yigisti cineiijeridiès. Eost bec ;dedi* : illis Deqs 
Vieittuù» pw^pépuj». àbiioçpwtenje contraorientem «se- 
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perunp reta tendere eti simul na^igare, 1 refidente&'semper 
fknti<triduuniiu / ui'iliir iii'.'i >.i ...iv* 

-i / Qoadana s :teqo: die, <apparmk lllfe 'instrtaqtiaiéi 1 nülbës a 
lùngexyTand isaiottuis Bremdâhus ait * fràbr ibîrs- << ‘ïdlitrii', 
*i i pegnosfci tis! vois insUlaea îUam ?"» !A.t ttli dictait H . k >Mi i 
«inuaeiplatBrjmgÀliiiil&tt J» Egoqitiqtdt, (togWÔWityflrafil^ 
*elpsa! est unirh in qua&itnûsi'aHpp pretfeHt*) : fia ; eënæDë- 
« ira jni ÿ mbi «ostier procqrptor bmm& codïtntiJârtUf.VV Hbe 
audito' iradnre» «epefunMj >prfe gatjdkf acfi ter flârigàrè qtf àti^ 
tum; Ipo tarant ' vjresr borum susiinereH Gtim vit* Dei hoc 
vidiœett y i ait <«: bfëiïutf ‘ > stbtar,» * *fatigat*é 1 jBerflbPà *tèéffèî ! 
xi iiSohnëi omnipotents ©eus «St 1 : gubetnator ! nfeivi<iulé' hOé^- 
*1 <trei^>Binàiatite:eâaii: qmâi*pèe : dirig«t we^wdstfum 

«iâiôwt lirait.: » ûnm ^ppnapniqùassbfit 'adKlitttëjprediette 
insuie', iôccurrit dUifii isdèm 'procunatqr ièf idturit ‘11109 ad 
potiucniiilbi anno preteritq ^deBeenderaflt yiifttagtiiièatiâ 
©çumf et oscülaitus est piedes sancÜ Brendatti'eriewffnüni 
fratruns, dicerts :: « Mirabilis ; DéiJ$> itrsanctis aiifei tdïlhlto 
jam irereioaia e^abkitis omiiibus de naviy ext»ndi% tëhtd- 1 
rium «àiparavit bableum. Eratenifincéna Dommi, et 1 ; fo- 
üuit omnep iftâtres > novis vestimeruiis paritef et f sanctiim 
' Ptettdaqum, étfeoit : iiloraito obsequiuni sieutifeepfü ddn^ 
sucrerai. EVatreq veto ‘paseiopem Domini éelebhaveru&t 




autero erPciohibus 1 dfei sabbati- jmmolàtisque'viedirà» «pb 
riltiatibtfô Eteoi atque i<eena i ©otnihb ccwisumata p dktt ad 
««s' Iderii pirbeuratof ; : ituAsbefldite"flàvem(nt oeltâbrettBido- 
« minièkm 1 'Hiÿôtem rédUfnec& i or)ifc | Ghpïatiq abboejehrastis 
t<‘ làkOro âHrtO, et diem'SltniUler (lsqoe dp 6exitaflV horàm! 
«ipôBteâ 7 -flavtgàt#' ad iiisuiaril que voeatttf PmwiâiàuQ 



r 
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« (wiwn , ubi fuistie ; preteritoaùno, aPaschausque :a^ 
« octabas Pentecostes. Asportate autem vobiscurri omnia 
K fl 11 ® S u Pt necessarin *obis -in; dJpo etin. potu, et egO vi- 
« sitafao yqs die dominica: altéra. » Et ita fratres'fece rtmt l 
Sançtus autem, data bepedictione frairi illi, fratreeque 
qmnds agceader un t ip oavem, et ita haYigaveruPtin afia m 
mpujaip, Çpm âwtepj:appropinqùassent ad locam uhi^esr 
cenderedebebant.de nav^ecce apparuit illis cacàbus^ iquem 
appç dtero fugieqtègdimiserant sppra jasconium.Descen- 
deosapteip beatus Breodànus de navi, eepit cantare hym- 
num^pippj ppqpprupj üsquç-in fioepa. Eirtito aufembymno, 
v if:Pei;P6pit;adpiopere filtres suoéi dicsnei:»:© filiolii/vi- 
« : gifôte et «rate , nie intretis in te‘mptacionem. : Gànsiderate 
« quomodo, Deus subegk immanjssimam bestiam Bobtus 
<5 noa, sipe ulloimpedimento.» Fràtrés veiro vigilavénant 
sparsipij)ei* il ipsplaro usquè ad vigi lias inatutinas. : Pos* 

tpa OHEtpes sàcerdôtes singuJaS) ratissas decan ta ver ont usqnë 
ad tertiam boràm, Set et baatüs Brèndanuscum suis: fra- 
trjbus ascendens innavera,iiimmolavit agnum immacu- 
latuyn Deo, et dixit fratribus « In altéro anno, hic celèr 
«bravimus resurrectioiiepi dominicain. Itaqueivolosi 
« Deus perrnisèrit .cëlebrare et hoc iannoi » Inde: profecti , 
veperupt ad illànit insùlara quia : i vpoatur paradfàusayitmn 
Appropinquanûbus adtécîiillisiad portura éjusdem iosplej 
0tpnesiille:ave8jcapt^rfi : cwpérui3t yâa : ;vQce dioéotee 
« lus Deqnostro sedehta super thronum et agnot. Et Jter 
« ruai Deus Dominus^ ifluxit Pobis.,Cppstituite diesu 
« solempnem in cOndempsis usque . ad cornu altaris. » 
Et tarai YOcibus quara alis resonaverunt, donec sapctus 
pater cum suis fratribus et omnibus qui in.pavi erapt , 
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fuit, in tentorio su», receptus. Ibi quoque-'çum fratribus 
suis! celebravit Testa paschalia usque ad octabas Pente- 
oostes. Predictusi naxnque procurator venit ad illossicut 
promiserat die , domimca octavarum Pâsché portans se- 
cum qoe ad usum vite pertinebant , et gaudéntés invi- 
cem gratias egerunt Deo. Cum autem resedissent ad men- 
sam, ecce predicta avis consedit in prora navicule ex- 
tensis alis ac strepitentibus sicut sonitum organi magni. 
Àgnovit igitur vir sahctus quia volebat èîaliquid indicare, 
ait iitthaque avis : « Deus omoipotens et deniens predés- 
« tinavit nobis .quatuor loca per quatuor tempora , usque 
« dum • finiantur steptem anni peregrinationis vestre. 

Porro cena dominica , cüm'véstro procuratore qui pre- 
<t ; serts adést, eritis in 1 défso’belue vigilias Pasche cele- 
<« ÎAaritës.' Nobiscum autem éritfe in festis paschalibüs, 
« uàqùë ad octavas Pènthècostés. Apudïnsulam véro Ajl- 
tt béiya Natîvitatc usque ad Purificacionem sanctè Virgi- 
« nis Marie. Post septem anriôs, àntecedentibus tnagnis 
« ac diversis pèriculis , vos in^bnietisterram repromissio- 
« nis sanctèrum , quam qucritis y bt ibi habitabitis quâ- 
« dfagiiità : diébùs èt’postéa reducet 'vos Deüs ad teiYam 
«’ Wtivitati# vestre. » ‘ SàrteVuk Brendanüs hec audiens, 
làdrimis proftrèusy prostràvU'se 'âd ierrartl Ctim fratribus , 
rèfereus' laudes et gtàfias'creitorl omhiüm. Avis autèm 
Ttéver4sàf i ëst , ini foÜrfiu sàtttn ^finitaque réfeblioné procura- 
tttr diiit :-« Deo adjuvante vertar a'd ’vos in die adventus 
« Spiritus sàtacti super Apostolos, curti éxpérrdiis vestris.» 
Ersfë - accepta benedictione, reversus est in locum suum. 
)^brro ? yenérabilis pater mansit jbl cupa, fratribus stàtulo 
tempore. Consummatis itaque diebus , sanctus vir jussit 
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fratpjbq? properare navigium, et imptere omlriaivascteia 
exi , foqte, t)ucta auteip jam .nàvi iq irïace, ieece< ipredietus 
Hfiçiçi*m ti4vi aiùa yenitoneraty espis, cumopie orfiinia po- 
syiss^ io^avioulatti yjri: J>ei^<o$cùiatO(>firoi sahrt&iBren-f 
dauo et çunctis fratribqs, reyyafsusi estiundei veneqati'n -j 
— * t ' . i : _ ’ Av,* ' . !..■*. ’ ; ! : ; j . ) .o . ’ . J : ; i ) *: .a : > f hv:j 

~ •) .•<*:' J>e quodasu pis«e> '/;r .il u*. 

. V îr autem sanctus crçgi, syjçj fratrie *pa viga^it 

f erebattir payip di^Qqajdana y<jf» 

# . appamit illia >< fW'Md'W 8 ; mh .Wq? 
natapç , gqfe ja^tans , 4f oa^uf; , spuma*, , ^ca^at, -pfldaa 
velooi^irpp ( fftrm >A ^‘dçy^çt iïlqs ,Q,uod ; cui» .yjdisr 

4< JPqt 

«_ fin^isti hpmin^p!i Pi .libe^a posj&uppfos 

A4 ,à«t?JP ^aipayexH^.;, supçurre ,! Py*er 

_<f .avfeeqja'ç » ,§BPfiW s P te »? 4 ren f3W? :PPayit,Dpmimju» 

: s jte/Rfi?, Pftxm « m#* mqs,. . m 
-ï, mfcW* &»&«». pi*?;- *:!*<## 
-%9fMTmW-* n P4 i< $ ûfàh £fî'y 1 ‘iy *emptf ;9l Mw ; fo 
fcfcW* ^ r Aj? s ? t i ^ jOre; «ç,4e 

çe4e%pt * piwje. pipe. ^ni^is^.psqpp^ aàfm- 

.“apifjus ^^<|sU iffîi cefoffi* feo? « i^ppaipp^br 

,<f , Jtep, jfafi ; ?qro • : i>w<i de jRînibw 

« ÇtfJlp, mwfa ( ^, ; /0W,dÇ/PPl^^ ( :C^ pagrçi* ,» 

.un ‘ iu;nJ ü* n*j ?\i;ïv /yi f ‘ no \Vv. .-av >,\ .u-'yx,.: :nï i d 

(1) Le Mss. 5784 porte : . « Pïe, deterioremur ab.istfi belua.» Dans $e 

Ms ». les quatre lignes députe ces m6& ‘« ad patretn » jüs^u à ceüx-èï « ét 
(jonfpirtarts» n^nquent, < , ! ' . . jo; , îi *i î 'nunn îo! 
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Finit is/ hiis predibus j ecce ingens belua aï* Occident!? i ob» 
v iam veni t • a j teri bcstie j que cunr emtsrêëet ignèmex' bre 
suo,< înüt'ibeHana eoûtrai illamV Ati^enex i ait iftatribtr» : 



» Vdcjet» noagnalid 'ïteefetqprtorisp taiosbqi: ■ : rïbfdéte 

«■ ibbedieociàmi / qùâm Créa tari suo . exhibet>creituPa. 
«i^Modo expectate finetn rei j J Nldbil lehim-ingeret i hobi^ 
« heo pugna niali. Mdgis 1 glorie Dèi : rèputafeittfr.- aK pii» 
didlis;, misera belua , que ' prosequebatùir famurkw; ;Dôt 
interfecta : est -et in très partes divisa > cobratri ■ iltfeç /eDal^ 
terai reversa edt- uqde Venerab iposti rribtorîàimi Altéra- die 
vkieriMitinsulam pajocui berbosam nimisi, >et ivaldq Spa« 
eiûsami i ApprUpinquirntibugi .autem Hgsiipsiqs jinsulenlit» 
tori, et: de>iuuri èsire votentibüis j -visa est ets p^Psi poU 
steriod illiüs belue ,'i que i intèrfacta foçrat. Ttnacsanctus 
Brendanus:pit ünatrïfcus -a «oEcoey- inqtrib, que n^&rovavs 
«t vqluit notv Ipeamii dèvoratep etde iejua icarnibus |sat»i 
«>rabimini. - Expeetabitis eftim longanb tepapusj an i hae < inp 
«süla. Levate naviduriatn ajltiusin terrain , eti qberiite 4iol 
« cum ( i ) temptorio aptum. » Ipse autem pater prédesti- 
na vit illis locum.ad habitandum. Cum autem fecissent 

!!;di onpuo <fia .Uii;<iiuw' , .qo*j '»n no f v # .îiO * ■ ■ /Urio.nmr .-.-if -U • F 



utensi lia în= teirtopluin ÿ artaddlosaïc Aéripite* stipendia dë 

ïl'lâaL ^ïliia , j' : qüë sqlilciânt nobis jppr' trjes’* metlÈeS.; Jlàc 

Mil \ (cuTht I^r.iij^:rr<r i;.j;upc (mimai «Tio/ omu F.m mîî'iïïiiu n;i:p •> 

(f .flnwnj.Hpetft ieriAi ilUid cadavern.dev^ratwmi ,a .bestiis. , » 
FittWrds ! att^ li aëpbhàvërïttit (^ttèjÿ'‘qiuabttiilû ëteopus 

omiqbus^iifnatjÇËS dixeruflfcqajact» >pfl*rii:<û Abba^j quo- 



« ïtabido possumus hic 1 sine âquà-vivérè ? : » ! Qüibtii 1 illé 

. '") . i i T. . ■ / 1 i i i .>■: î ï i : r Vr, . *7 i tii*> ,1., : .i; ol c . 



•r* j> i/o, TîTïïî TTTm “7TTTT TTT ^ T F i A • ; 7F71 7 ÎTÏT ÏÏTTÎTîr.' 

(4) Mss. 5784 : « In ista silva ubi tentdriirth possit staré.» 
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aît(i): « Sçto, filioli, et vos voluistis probit re an. verum 
«, dixerim ? » Fratres vero dixer^nt : « Certe pater verum 
« est. t) Qui ait : « Aliud signuin vobis dicam. Porcio cu- 
« jjuadàmjpiscts qui eneptus est de sxgena piscàntium, hac 
« nocte veniet hue, et. cras reficieminipvos inde. » Se- 
qiienti verq die: exieruntfratrèsad locüm,etinyenerunt si» 
eut predictüm erat a Dei viro , et attulerûnt quantum por-. 
tàrepotèraot. Ait illis venerabilis pater : « Ista diligenter 
«! -serval»,: et. sale condite, erunt enim'nobis neoessaria. 
« ' Faciet enim Dominus : sqrenum , tempus hodie et cras , 
« et posl tercium cras ccssabk itempestas maris; et fluc» 
« tuum ; ét postea proficiscemini de loço islo; » Transactis 
dte|)us; predktis , precepit sanctus Erëndanus onerare na- 
vem* et.-utres. atque vasculairapjere ex fonte; herbas 
vero atque radices ad suum opus oolligere , quia sanctus 
poatquam sacerdocii hmetus est officio, non comédie quid- 
qætam : in ; quo spiritus esset , vke. : Honerafa vero navi ex 
hüs -omnibus, extensis velis, profectLsunt contra septen- 

— -' I ’ i — ' • — - : : — - 1 "- — — .••• : — : - '• ' i. 



î u. diiu. ii.: . î. . } ; m. 

. (i) Le Mss. numéroté 2555 A offre , en ne reproduisant pas ce que nous 

mettons en note, unedacunë assez considérable: Heureusement ü ést facile 
«te ^’omissiopjiu copistej au moyen de là leçon des, Mss.. 5572 et 
578^ , qui porteut après « Quibus ille ait , » la phrase suivante : « Num- 
« quid’ difficile est Dèo vobfetribuere aquam plüsquâm victuin ? Ite érgô 
« cotitrà ' ' taeridîanam ( pattern ) - insuie Uluc invëniëtis fontem * luci- 
, .qt herbas^myltas ac/adiçes , et q$e mihi stipendia $umite 
« secundum mensuram ; et invenerunt omnia siéut vir Dei predixerat. 
6 Mansit tsr£ô ibi sanctus Brendailus très meûses qiiià èrat tetnp estas In 
«<Mfi et tentas fôrtissimus et inequalitas aeris de gtandineet pluvia. 
.« Frajres yero ibant vider equod dixçrat vir Dei de ilia belua , nam ppim 
«venirent ad locum ubi cadatar antea fuit, nihil invenërunt prêter' 
«Dssa. llli autêm ad virum Dei reversi, dicebant : Abba, sicut dîxisti ita 
« est. Quibus ille ^tj:5çio filioli, etç. », 
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trionalem plagam. Quadam die viderunt insutam longe 
ab tlljs. Tupç vir Pei ait ffatribus ; « Videtis insulam 
« illam. » Aiunt « Yidemus, » Ait illis ; « Très .populi 
« in ilia insula spn t, puerorum séilicet , j uvenum ac se- 
« niorum. Et unus ex fratribus nostris peregrinabitur 
« illic. ïï Fr^tres vqro interrQg&veruiit eum quianam esset 
ex illis? Qui noluit indicare eis. Cum autem persévéras- 
sent interrogantes, et yidisset tristes , ait:;« Iste est frater 
« ille qui permansurus est ibi. » Fuit autem frater unus 
.ex jllf$ qpi : subsequti supt . sançlum Bréndanum de suo 
mquasterioj de quitus ipsé predixerat fratribus, quando 
a$cepdçr un tpaveminpa tria sua. Tantum futem approt- 
pipqu^ve^unt ipsule, prqdiefie usque dum havis stetissét 
in litote. Etat; autem mira plankie insula > illây rin .tantum 
pt y ideretur iilis equalis mari , sine . arboribus, sine aliquo 
quqda yepto^moveretUr . Valde enint erat spaciasay ta- 
-Ptèft, pQpperta iscaltis albis et ipùrpureis. ilbrtres terme , 

. aient, vüt Péi> predixeraty erant; ipim inter turmam et tur- 
pjamiSpatium état quasi jactus lapidis de fonda , et semper 
• ibanthueatqpe il tue, et ima turba cantabat stando inuno 
, b>CO , dicene î « Ibunt sancti de virtute in virtatem* : vi- 
- « . dfbitur Deus in Sjron. ». Et dum una turma prefinisset 
istUOi yersiculumy turma altéra Sfabat éti iooipiebat pre- 
diotum carmen, Et ita faeiebant sine cessaeiohe, i Earàt au- 
tem < prima» tprmàrpuerôrùm in . vesit(bus candidissimis ; et 
geepnd»; turma vin jacinctinisy et tertia turma in purppreis 
. dalmaticisv: Etat autem hona. . quàrfa quando tenuerunt 
: portum insule. Cum autem ihora sexta yenisset y pepénmt 
tprmecantare simili dicentes : u Deü s mièeneatuv >nos- 
tri » usque in firtem, et « Deus in adjutorium, » et 

3 
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« Gredidi profiter j » fet orakîionem : <t p^idèbitiir Déus 
«■ DeoruminSyon. » Sirtiiliter ad horam nouant alios très 
psalmos: « De prof midis ,' — - Écce quant boriitm,— 
Laûda ^hsm/salem.t) Ad ■ vespura9 jautem : « Te decét\ 
Benedie. animà mea, —^Laudate piiéri Bomittütb et 
quindecimi ppalmos graduant esmtâVerunt sèdendb. - ' " ■ 1 ' h 
• •; ,a ;j . . i,. ’ *f. '■ ■' - ci:: !s:i,> ï.Iî .••.*> 

,, . : De sancto iingüente ad Domituim. , •' it-M 

'• - ’ ;i • •' i : ••• ••• ; • v -, i; , ‘ 

. Cumautem finissent illüd canticum, statim Obumbravfr 
illam jnsulamnubesmirecl^ritaps. IUî autem non pdtdë- 
mntvidere que. aiilea viderait t' pfdptOr- daritàtenk nübîà. 
Attamen audierunt vopes cârilanciijm predietuilï cai-mëh 
isinednternfiissione usque ad .vigili&ÿ itiàtütiUàs , ‘àdiqüàfs 
(captare ceperunt^ «: Landais. DorndtUirw'àè Vëliï, » téë- 
tiuip : i« ijfûaïidatei'iDominum iri satiütisf' épis. » 'Péjdt 
. hec can taveruiit duodpcinp ^ psalmos pèftvordinqtn paàltd- 
-rü^usqueiÆ Diccit insipiçns.n kx verd cuir} <fcéi iliùdèBOe- 
Mf^diecpQpeirta esfcUlaiasula a pubo.; Gonfeetûri cpndteaii- 
(laverimt très psàltnos s cc Miserere met Deu$ , et Domine 
-refugimn yot Beos Deus \ihem. « Ad ierciam vëro alids 
itM» igentes y Dëus irr>iïômimj Diktàéi quo- 

niqm^n dwn:allektya; Deindë innnoIaVeruntagnum itlltha- 
-cnilatum,;*t>oiiMes veneiiuntadicoriïmuoittWéHi'dteërtéS’: 
« Haci sacrmu , eorpus Dbmini , et SalVâtéoris npffî'l , 
sangpinem sunnite bobis irtvïtam etemami m ■ Itaque fi- 
nita imnaolacione agni, duo ex turtna jüvenum jaoëtave- 
.runtpophHHim plénum scattis . purpureis, • et miset'Put iu 
navem viri Domini dicentes : u Sumite de friictuinSüle 
« virorunt fortium,.et reddite nobis fratrem Upstrum , èt 
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( 35 ) 

«; proficiscimini in pace.. »Tunc sanctus Brendanus vocavit 
fratrem ad se, et ait : « Osculare fratres tuos et vade eum 
, « illis qui te vocant. Dico tibi frater quia bona hora çon- 
<l ce pit te mater tua, qui mernisti habitare cum tait çoq- 
« gregaciope. » gt laçnmia pypfusus psculansque eum vir 
sanctus cqip, omnibus fratribps, ait ilji beatus Brendanup : 
f< F ili, ( reçprdarç quanta bénéficia preppsuit tibi Deus in 
« hoc secplo. Vac(e , oya pro.nobis(i). » Et vale dicens ej, 
pcptinusj sequtus est çLuqs, juvenes iilos ad scplas sançto- 
tunt., qt autemyiderunt ilium ali j sancti, can tare ceperunt 
bunc yprsiculupi : « Mçcç i qu&m.bpnum , » et post, altn 
y? 9 e ; peyspuperunt : <*. p^uni laudamus 5 » et cpm 
; f?^???latij fuissent ppm dWP&î jSpci^tus est illis, Venerçbüis 
autppft pater Brqqclanps çppijt.injJ.e mavigpye. Cum qufcnn 
bpra : ,p r an^ vpnis^et, jitssit .fratribns reficerp coypprad^ 
J ?P se )i yç f?:.?PP, r ^ ensa , yisaque ejus ngwgnitu- 
. ff&fr, ,sucÇQ < esset pleqa, adçnira,tus mt : «^Pico 

|> : f|$b' es ^ ,non , remioiscpr me yidisse. unqyam aut 
H ipagnitudps . j> Erant. autem, eqpq- 

j* -AMm jff Pfibni ^i^cpptp vasculo, 
o?> x PÏÏ? 3 $ f x jlïf 8 ? Sttulitqup, de suçço übfifm qjjarn; 
WH* 

..unpia^.up^i sjcqnftppr duodqeifï} , $és refqcprfflfcfri- 
-***< sapoyem 

preçepit sappps. patçr ifiis t^- 
düo jejunare. Quo transacto, ecce avis ^ppdidissima 
(! eyolayit,e rpgipqç .payis, tpnpp^.jb çpstyp ramup pujus- 
dam arboris ignote, habentem in summo botrum ma- 

(à) Lesein^ lignes' qui suivent manquent àiïx 'ftlss. 8572 et 3784. 
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